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ALLONS-NOUS EN SORTIR ? 


LLONS-NOUS en sortir ? 
En sortir, pour tous les 
a la même signification. 
C'est avoir une monni 


A 


le sentiment qu 


certains. 


nos foyers, 
sonnalités 


prendre pour « en sortir ». 


cette enquête aucun préjugé 


ar il s'agit 


toute liberté d'esprit, des solutions 


par tous. 


as de grève du : 
vin dans le Midi 


Les vignerons se sont rendus aux! 
raisons du Chef du Gouvernement] 


Minervois. 
« L'ermisti sur cette 
roit se conclure définitivement, m 


|297 BŒUFS 
|A LA VILLETTE 
CE MATIN 


Triste marché encore ce matin à | 
ia Villette. Les arrivages, à midi, | 
étaient les suivants : 

297 | 


Bovins ... 
Veaux 989 


Ces deux sortes de viande sont | 
de qualité très ordinaire ; les | 
veaux sont très petits. 


A midi, on prévoyait : | 
Moutons 8.500 | 
| Porcs 700 | 


On se souvient que lundi dernier | 
les arrivages de bovins s 
établis autour d'un millier. 
périence F donc un échec | 
complet pour 

sienne. On remarquera que la v 
de provisoirement non 

rive encore en abondi 
que les bovins sont rai 


Le général de Gaulle 


assiste, à Tours, au 
mariage de son neveu 


TOURS. 


28 octobre. — Le généra 


eglise de la Memhroile. au mariage | 
neveu et Alleul. le anus-lieuté- 
Jeun-Noei- de Gaulle ls de| 
ques de Gaulle, decrdé, avec 
Marie-Josephe Choyer. Alle d'un | 
goctant tourangeau | 
Parmi l'assistance, on remarquait 


Mme Charles de Gaulle, le lieutenant 
Philippe de Gaulle et M. Pierre de 
Gaulle. C'est l'abbé Pierre, député de 
Meurthe-et-Moselle, ancien aumônier 
du Vercors, qui a donné. la bénédic. 
tion nuptiale aux jeunes epoux. La 
cérémonie civile. présidée par M Mer- 
cier, maire de la ville, s'était dérou-| 
lée auparavant 


Les témoins étaient 


: pour ia mariée. | 


MM. Roger Chelière. ingénieur à| 
Paris. et Mme Pierre Depean, de Gre-| 
noble; pour le marié, M Edouard 


Michould, ingénieur à Grenoble. | 


protégée con- 
tre une dévaluation indéfinie. C'est voir se sta- 
biliser le pouvoir d'achat du franc. C'est avoir 
l'ordre règne enfin dans la 
maison France. C'est sortir d'une situation qui 
rend, pour chacun de nous, les lendemains in- 


Afin de collaborer à l'action — une action 
vaste et complere, mais de salut publie — qui 
s'impose pour lutter contre le danger qui menace 
nos finances et la hausse des prix qui 

« Paris-presse » a demandé aux per- 
les plus représentatives et 
qualifiées leur point de vue sur les mesures à 


Nous ne donnerons pour point de 
politique déterminé 
moins de formuler des critiques 
action des divers ministres et des divers 


partis « dans le passé » que de rechercher, en 


pourraient s'intégrer un jour dans un plan d'en- 
semble capable d'opérer le redressement espéré 


en ont décidé les viticulteurs du Midi 
d'une réunion qu'ils ont tenue, hier, à Olonxe: 


rtie du front du Ravitaillement, pour- | 


A FRANCE S'EPUISE 
à vivre dangereusement 


Français, cela 


menace 


les plus 


devraient être ces 


départ à 


concrètes qui 


nous exprimions ici dès le lendema 


l 


ajournements ince: 


contentée pour elle, 


à la catastrophe menaçante et non 
tte catastrophe pourrait être rejet 
autre. 


Robert Schuman 


là, les appels les plus éloquents ep 
les plus documentés, même et surtost 
is émanent d'autorités officielles, ne 
feront rien d'autres que de pousser 
les particuliers à ces mesures qu'ils 
croient efficaces pour leur salut in- 
dividuel : fuite devant ia monnaie, 
accumulation des produits non péris- 
sables, thésaurisation de l'or et même 
des billets, ete... 

Seule, Ia perspective d'une stabilité 
durable des valeurs renversers ce cou- 


de ee du 


l'indigi marché | 


au cours 
os bourg viticole du | 


redi, au Conseil des ministres. | 
Le mérite de cette détente revient 


tout entier à M. Bidault, dont l'appel| rant, poussera les capitaux aux in- 
zeste et à la modération a éte|  vestissements normaux, rendra les em- 
sent entendu des vignerons | Prunts d'Etat de nouveau possibles, 


| arrétera 
réelles de la France, 
credit dans le monde. 


l'hémorragie des ressources 


répondre au chef d 
lui rendra son 


t. les maires de l'Hé 
4 novembre 
ève administr 
ctions le 10, 
cision 

Mais, si le danger s'écarte dans ce 
secteur, M. Farge n'en reste pas moins | 
à l'index 


gou 
uit qui, | 


Lconomiser sur 


les dépenses 


Paris- 


MARDI 29 OCTOBRE 1946 


La situation de nos finances 
la hausse des prix, exigent 
des solutions d’ 


Que peuvent être, quelles 


Par Jean PUPIER 


: Ji ie monde semble aujourd’hui d'accord sur l'opinion que 


tion des finances et des prix en France EXIGE DES SOLU- 
TIONS D'URGENCE. Elle ne peut plus s'accommoder des 
nts, des palliatifs provisoires dont | 
trop longtemps l’action de nos pouvoirs publics s’est 


Plusieurs ministres, depuis deux ans. 


nances depuis six il a indiqué 
qu'il jugeait salu La _réalistion 
tentions. 11 c autorite de sa 
mement reconnue. qu'on ne peut plus 
Rien n'est à escompier sì nous n'ob 
ténons pas abilisation dù pou- 
voir d'achi monnaie. Jusque- 


P 


4 FRANCS 


urgence 


solutions ? 


du referendum. La situa-| 


Les échéances n'attendent pos. Elles n'ont que faire de nos oppor- 
tunités, de nos calculs politiques. Ce qui nous 


importe c'est d'échepper 
de savoir que la responsabilité de 
je sur telle formation politique ou | 


LES 
des 


ont exprimé avec netteté ce qu'il 


fallait faire. ils ont même généralement tenté de le faire. Bien di 

sur le parier leurs décisions, contre lesquelles, en spparence, personne ne 
sont heurtées, dans la pratique, à des obstacles sournois. 
s pu franchit o 


dès son premies 
na teflété que d 
fonction et de sa co: 
attendre, Agira-t-on enfin ? 


plume ce serait poser des problèmes 
dont il faudrait pour le moins exami- 
mer les incidences avant de les af- 
fronter. Veut-on, pour prendre un| 
exemple, mettre le pain à son prix| 
normal, au prix qu'il devrait avoir 
si la subvention du blé était tout à 
fait supprimée ? Ce n'est pas là une | 
critique e a priori » mais une| 
question... 

Pour ce qui est des économies sur | 
les dépenses administratives et sur- | 
tout militaires, 11 faut s'assurer qu'une 
dépense chassée par une porte ne re 


Vers l'octroi d'un prêt] 
australien à la France 


tre pas aussitôt, si l'on peut dir CAUBERRA. 28 octore. — La semal- | 
hui encore, que de chefs premier istre | 
services de plus ou moins fraiche Les nr 
re Sn, M, Coitney a diciani 


putés qui s'occupent de lul. 


e des crédits à la dis 
(Suite en page 3.) rai 


M. Lamour. secrétair 
C-G.A. qui fit l'histori 
ments, 


général de la| 
jue des événe- | 


budgétaires 
et après lui l'ordi 


Une bonne technique est naturel- 
lement indispensable aux opérations | 
qu'il s'agit d'entreprendre et de me- | 
ner à bonne fin. La France vit « au- | 
| dessus de ses moyens ». c'est là 

l'idée de base dont il faut s'inspirer. 
Ele conduit d'abord à économiser 
sur les dépenses budgétaires. 

Encore faut-il s'assurer minutieuse- 


tailiement « pour son inad- 
missible attitude, ses reniements suc- | 
cessifs et la mauvaise foi dont U fi 

journellement preuve, tentant d'expo- 
ser au président de son gouvernement 
la nature et la portée de prétendus | 
accords qu'il sait n'avoir jamais ete 
approuvés par les organisations syndi- | 


cales et sociales qualifiées, alors qu'il| onomat ma oannes ets ont] 
a renié les accords réels passés par M. Schu relance l'action contre | 


lui à Bériers ». 

M Lamour a annoncé ensuite que la 
C.G A. se refusait désormais à toute 
discusion avec l'actuel ministre du 
Ravitaillement. Les négociations se 
poursuivront directement avee M. | 

es Bidault ou les techniciens | 
adra bien désigner. | 
détente est déjà considér 
les milieux viticoles comme 
ice encourageant, d'autant que les| 
aimes que l'on pouvait avoir d'u 
de la solidarité gouvernemer 
tale se sont évanoules lorsqu'on a ap- | 
Que M. Jules Moch. ministre des | 
Transports, avait apporté à M. Phi- 
lippe Lamour un message personnel | 
du président Bidault relatif au pro- | 
blème viticole. 


APRES STUTTGART 
LE TRIBUNAL 
D'ESSLINGEN 
endommagé par une | 


bombe | 


FRANCFORT, 28 octobre Les| 
autorités militaires américaines an- 
noncent, ce matin, que le tribunal de 
dénazification d'Esslingen a été en- 
dommagé. hier soir, par l'explosion 
d'une bombe. | 

Il s'agit du second attentat de oe 
genre commis en zone américaine | 

n sait que trois bombes avaient déjà 
explosé, le 19 octobre, aux abords 
d'une prison militaire et de deux tri- 
bunaux de dénazification de la région 
de Stuttgart 

La façade du bâtiment a été en.| 
dommagée. On ne signale aucun bles- | 
sé (AP) 


les subventions. Or, d'une part, ce| 


qui reste de celles-ci est relativement | 
peu de chose à 
des dépenses 
part, 


l'égard de la masse | 
budgétaires, et. d'autre 
reste d'un trait de 


rayer ce 


Visitez 
Magasins 


Staline aurait suspendu 
les transferts de main- 
d'œuvre allemande 


Mais l’U.R.S.S. accuse à son| 
tour Américains et Britanni- 
ques d’avoir enlevé des savants 


LONDRES, 28 octo 


‘APRES le « Daily Mail », Staline aurait donné l'ordre au com- | 
mandant en chef soviétique Sokolowsky, d'arrèter le démentèle- 
ment des usines Zeiss d'léna. 

résentent du maréchal Sokolowsky, commandant en chef 
Allemagne, est arrivé à léne pour arrêter, en accord avec 

la direction des usines Zeiss, les modalités du démontage prévu. 


On apprend, d'autre part. que l'ad- 
tion allemande pou 
zone soviétique est en t 
de négocier avec les autorités sovié- 
tiques compétentes afin d'év 

les usines Zeiss et les ve 
soient démontées. 

De son côté, le bureau d 
tion soviétique précise que les auto- 
rités américaines, quand elles ont 
quitté la Thuringe, ont « emmené de 
force 2.400 techniciens qui n'avaient 
été avertis que deux heures 
l'avance ». Deux cents savants 
mands, dont certains de renommée 
mondiale, du « Kaiser Wilhelm In: 
titut », seraient presque traités en pi 
sonniers au camp de Goettingen (zone nir des explications sur la prétendue | 
britannique). déportation de techniciens allemands, | 

Les milieux officiels alliés estiment à laquelle auraient procédé récem-| 
que c'est en prévision de la réunion les_autorit la 

d'occupation russe en 


Un 


Londres demande des 


explications à Moscou | 
LONDRES, 28 octobre. — On ap-| 
prend que le Foreign Office a deman- | 
dé au gouvernement russe de la four- | 


à 
le- 


quadripartite de N 


resse 


NOUVEAU VOL EN ANGLETERRE 


TOUS LES MARDIS 


BUT 


Saint-Donat 


Toute l'actualité sportive 
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ernsere 


dition 


Le ‘° Gloster Meteore 390 


l'avion le plus rapide du 


monde 


est arrivé à Toussus-le- Noble 


après avoir tenté de battre le 


record de vitesse 


BIJOUX 
Windsor 


auraient été volés 
par un gang 
de déserteurs 


américains 


rs, spécialistes des vols de bijoux, étendent leur 
activité en province. Un nouveau vol de 2.000 livres sterling de 
bijoux et de fourrures vient d'être signalé à Beaconsfield, dans 
le comté de Buckingham. Tout fait croire qu'on se trouve en présence 
d'un nouvel exploit de la bande qui a opéré ces dernières semaines à 
Londres. 


Les habitants de la maison, qui 
s'étaient absentés pendant environ une 
heure, ont constaté le vol à leur re- | 
tour. La maison, eroit la police. a été 
surveillée de près et on à des x 
de croire que les malfaiteurs ont té- | 
léphoné avant leur coup pour s'assu- | 
rer qu'elle était bien inoceupée. 

Scotland Yard estime qu'on se trou- 
ve en présence d'une bande organisée | 
comme une unité de l'armée. et dis- | 
d'un vaste réseau clandestin | 
écouler les objets volés, Des 

qui 

es « milieux » n'ont pu 
moindre indice ni sur la 

les « réceptionnaires » 


Un officier allemand 
voleur de collections et 
tableaux de Félix Gouin 
est arrêté à Munich 


ANGERS. 28 


pou 


pecteurs de Scotland Yard. 


On recherche la bande 


On sait que la prévôté a 
vient d'envoyer, à Lon 
iclers prélevés sur son 
de Paris pour tra 

son avec Scotland Ya: 
herche de la bande qui de 
a capitale anglaise. depui 
nes, environ 50.000 


éricaine 


allemand à 
rsque celle 


riborough Street 
que le gi 
composé d'une demi-douzain 
déserieurs américains, disséminés en 
France et en Angleterre, qu'on ap 
peile des « awol » (à b 
official leave) et d 
militaires américaines avot 
les ne savent même pas 
On en arrête, à Londres, une 
var semaine. 

C'est la jeep qui a été vue stat 
nant non loin d'Ednam Lodge. 
à l'heure même où l'on c 


Un ingénieur marseil- 
lais loge des ouvriers 
gratis, dans sa villa 


du Prado 


jolait la chambre de la duchesse de | MARSEILLE, 28 octobre. — Un 
oc. qui a las L Ingénieur bien connu à Marseille, 
este Piste. M. Henry Fabre, vient d 


plusieurs famti ouvriers - 
ns sa villa du Prado dont 
on venait d'ètre levée 
qui n'exige 
pour la première 


Depuis, les vols de bijoux ont re- | 
doublé. Les victimes sont des person- | 
nalités connues et il faut constater | 
que toutes sont originaires des Etats- | 
Unis et ont gardé des attaches aux | 


Etats-Unis. 
Jean CASTET. | 


(Suite en page 3.) 


Londres-Paris 


oICI n réaction 
« Glouster Meteor » au 
moment de son atterrissage 


à Toussus-le-Noble, à 12 h. 35. 
Ci-dessous : le commandant 
Cotes-Treedy, qui pilotait. L'avion 
tentait de battre le record de vi 
sur le parcours Londres 
Sa tentative aurait échoué. 
| Cet avion sera exposé au stand 
Í Howleen - Siddley Salon de 

l'aviation qui s'ouvrira à Paris le 


tesse 


Pa 


au 


15 novembre prochain. 


AUX 


INDES 


| Manifestation contre le 


nouveau gouverne- 
ment Nehru 


A NOUVE ELHI. 28 octobre. 
e matin a eu re de 
i des Indes. 


le nouveau 


doit 
altés, n 
que posent 


autres 
repose 
BBC) 


M. Léon BLUM 


souffrant 


M. Léon Blum, légèrement souf- 
sa conférence sur 
e + F a France dans la c 


LA REVUE MONDIALE 
> DU CINEMA + 


Cinémonde 


PU MNORCLERC SOR 


‘ PARIS-PRESSE ” EN AMÉRIQUE DU SUD 


EMILE ALLAIS LA RAVISSANTE 
après avoir appris aux Chiliens à «ruer>| MARIA MONTEZ 


emporte à Hollywoo 


MENDOZA, … octobre. 
’AI cueilli Emile Allais 
J tout à l'heure, sft le 
quai d’une petite gare 
de tortillard. C'était à 3.000 
mètres d'altitude, à Montillo, 
dans les Andes. Notre cham- 
pion faisait ses adieux émus à 
une jeune personne répondant 
au nom de Polita et qui roulait 
vers lui des yeux tendres par- 


dessus un nez camard. 

Polita est une demoiselle condor 
qui mesure un mètre dix de haut et 
Qu eat Me mue does 


A 


RESUME 


Bonor Harris de Lan 
reat, qui fait oe recti, Put 
en 1828, sous e 
du roi Charles Jer d'An- 
pieterre. fiancée à Hi. 
Chard Orenvile. colonel 
s l'armée royale. Eile 


tai un 
personnage brillant. va: 
leureus, violent ef qui se 
marie ‘alors aveo une 
femme qu'il déi 

dont U a un file, Hui 


piers. très 


Duerre gui met ove pri- 
sen 1 roi Oharics et son 

Pariement. Or Grenviie, d'argent, 
won orovait au servic par le 


Parlement. passe ou 
service du rol... 


Sı Le Géné fduRoi 


PAR DAPHNÉ 


TRADUIT DE L'ANGLAIS 


va entreprendre de gagner 


si ses plumes n'avaient pas été un 
peu roguées pos faciliter sa domes- 
tcation Lorsque notre champion se 
permit une familiarité vis-à-vis d'elle 
pour la premiére fois, elle lut dons 
un coup de bec qui faillit emporter 
l'index de l'imprudent. 

Depuis lors, ils sont au mieux. 
Quand Polita survole l'esplanade de 
Vhôtel de montagne de ses lents tonr- 
un appel d'Emile Allais 
à l'amener au sol. Elle rate 
illeurs régulle-ement son atterris- 
Sege à cause de ses ailes rognées et 
tombe lourdement sur le bec. Le 

and chagrin du Mégévan c'est qu'il 
faudra bientôt museler Polita. Elle 
s'intéresse trop aux petits enfants et 
c'est pour les manger 


DU M 


pra 


AURIER 


MENAI THIES 


Le soldat de fortune 


U printemps de cette année, un sol- 
dat de fortune, retour d'Irlande, 
vint 

paiement de ses services. Il donna à com- 


prendre à ces messieurs du Parlement 
qu'en retour, 
ceux-ci, fort heureux de compter dans leurs rangs 
un guerrier de cette qualité, 
cents livres et le mirent au courant de+leur plan 
de campagne Il s'inclina, sourit — un signe 
gereux s'ils l'avaient mieux connu — et partit aus- 
sitôt en carrosse à six avec un groupe de soldats mar- 
chant derrière lui et une bannière portée devant. 
Cette bannière était une grande carte de l'Angle- 
terre et du pays de Galles sur un fond cramoisi 
avec les-mots 
travers, en lettres d'or, Quand cet équipage arriva 
à Bagshot Heath 
appelant ses hommes a 
vec calme de se rendr 
pour Sa Méjesté et non p: 


Londres pour recevoir le 


il joindrait ses forces aux leurs et 


lui donnèrent six 


lan- 


« Angleterre sanglante » écrits en 


on chef descendit de voiture et 
tour de lui leur proposa 
à Oxford et de combattre 
contre elle. Les trou- 
eptèrent et le cortège 


différents, 


s'en fut à Oxford, emportant avec lui une quantité 

d'armes et de vaisselle d'argent, 
lement, ainsi que les minutes du conseil 
secret qui venait de se tenir à Londres. Le nom du 
soldat de fortune qui avait joué le Parlement de 


léguée 


façon aussi insultante était Richard Grenvile 


CHAPITRE VII 


A Menabiliy 


Un jour de la fin d'avril 44, Robin vint de Radfgrd pour me voir, me 


pressant de quitter Lanrest et 


aller habiter, pour un temps du moins. avec 


notre sœur Mary Rashieigh à Menabilly. Robin commandait alors un régiment 
d'infanterie car 11 avait éte promu colonel sous sir John Digby et prenait 
part au long siège de Plymouth, la seule ville de l'ouest qui tint encore pour 


le Parlement. 

— Jo et moi, nous sommes d'avis. 
me dit Robin, que vous ne continuiez 
pas à vivre seule ici tant que la 
guerre dure. Il ne convient pas qu'une 
femme, qui plus est. impotente, reste 
ici à la merci des déserteurs et des 
tralnards qui infestent les routes. Cette 
seule pensée est pour nous une cons- 
tante raison de soucis. 

— Il n'y a rien à voler cl. protes- 
tai-je. La vaisselle est partie à la 
Monnaie de Truro, et quant à s'en 
prendre à moi, une infirme ne sau- 
rait donner grande satisfaction 

— Ce n'est pas la question. dit Ro- 
bin. I est impossible pour Jo, Percy 
et moi de continuer à faire notre de- 
voir, vous sachant seule ici. 

I] discuta une demi-journée et je 
finis par céder, non sans mauvaise 


ce. 

Depuis quinze ans — depuis ma 
chute de cheval Je n'avais pas 
quitté Lanrest et aller vivre dans 
une maison qui n'était pas la mien- 
ne. fût-ce celle de ma propre sœur, 
me déplaisait, 

Menabilly était plein de parents de 
Rashleigh qui étaient venus se réf 
gier chez Jonathan en prétextant la 
guerre. Je n'avais nulle envie d'ajo 
ter à leur nombre. Je détestais les 
étrangers et la conversation de bon- 
ne compagnie ; d'autre part, J'avais 
mes habitudes, mes jours m'apparte- 
naient. 

— Vous pouvez vivre à Menabilly 
exactement comme vous le faites à 
Lanrest, assurait Robin, à ceci près 
que vous y serez mieux. Matty pren- 
dra soin de vous, vous aurez votre 


appartement. on vous apportera vos 
mé- 


repas, si vous ne voulez pas vous 
ler à la compagnie. La maison es 
la colline et reçoit l'air de la 
Vous pourrez vous faire rouler 
les beaux jardins. Rien. à mon 
ne pourrait être plus agréable 

Je n'étais pas de son avis. mais ne 
dis plus rien, voyant son anxiété 
Une semaine plus tard, mes paquets 
étaient faits. ma maison fermée et 


Ton me portait en litière à Mena- 
billy. à 
Quelle étrange impression d'être 


de nouveau sur la route | De tra- 
verser Lostwithiel, de voir les gens 
sur la place du marché, la vie nor. 
male d'une communauté dont je m'é- 
tais extraite depuis si longtemps. fai 
sant de Lanrest mon propre univers. 
Je me sentais curieusement nerveuse 
et mal à l'aise, pendant que je re- 
gardais à travers les rideaux de ma 
litière. I me semblait que J'étais 
soudain transportée en un pavs € 


ger. dont la langue et ies coutumes 
m'euxsent été inconnues Ma bonne 
humeur revint pendant que nous gr 


vissions la longue côte à la sortie 
de la ville et quand nous arrivämes 
à passer la vieille redoute du Castle- 
dore, et que je vis la grande baie 
bleue de Tywardreath s'étendre de. 
. je pensai qu'après tout le 
changement gerait chose supportable. 

John Rashleigh vint à cheval su 


ni 
rejoindre l'armée. T lui fallait 
à la maison. aux ordres de son 
FÉES dès l'enfance. une fièvre ma- 
igne le minait. le faisant’ frisonner 
parfois des jours entiers C'était un 
excellent garçon ayant un sens aigu 
du devoir et beaucoup d'admiration 
pour son père ; et sa femme — ma 
filleule Joan — aux yeux joyeux et 
à ln langue espiègle. faisait avec i 
un contraste marqué Trottant a ses 
côtés était son ami et cousin. Franck 
Penrose, un jeune homme son 
úze, que mon beau-frère employait 


comme secrétaire et agent du do- 
maine 

— Tout est prêt pour vous recevoir, 
Honor, me dit John en m'escortant 
Nous sommes actuellement plus de 
vingt à la maison et tous vous at- 
tendent dans la cour pour vous re- 
cevoir. Ce soir, on donne un diner 
en votre honneur 

— Très bien, répondis-je. Vous pou- 
vez dire à mes gens de reprendre le 
chemin de Lostwithiel 

Sur quoi i) m'avoua que Joan lui 
t enjoint de me taquiner. Toute 
compagnie était dans l'aile gau- 
che de la maison et personne ne 
m'importunerait 

— Ma belle-mère vous a mise dans 
la maison du garde. Elle dit que 
vous aimez beaucoup l'air et la lu- 
mière Votre chambre à coucher 
une fenêtre sur chaque face, sur li 
cour extérieure à l'ouest et sur la 
cour intérieure qui entoure la mai- 
son. Vous verrez tout ce qui se passe, 
vous aurez votre théâtre particulier 

— C'est presque une garnison, dis- 
Je. Vingt personnes 

— Près de cinquante en comptant 
les domestiques, dit John en riant. 
Ils couchent tête-bêche dans les gre- 
niers. 

Ma bonne humeur s'envola de nou- 
veau quand nous fûmes dans le pare, 
et que je vis la grande maison de 
pierre, fianquée de hauts murs et de 
communs, je me maudis d'être ve- 
nue. Nous tournâmes à gauche dans 
la cour extérieure, entourée du four- 
nil, d'offices et de laiteries et pas. 
sant sous l'arche basse de la maison 
du portier — mon futur age — nous 
arrétâmes dans la cour intérieure, La 
maison était carrée, avec une grande 
tour, une sorte de beffroi l'extré- 
mité nord. L'entrée était au midi 
Sur le perron tenaient Mary etl 
Alice Courtney. inée de ses belles-] 
filles et Joan. filleule, toutes deux 
entourées d'enfants tirant sur leurs 
jupes 

— Soyez la bienvenue, chère Honor. 
à Menabilly, me dit Mary. que 
crainte de me déplaire rendait ner- 
veuse. 

— La maison est pleine d'enfants.| 
Honor, dit en souriant Alice qui. de- 
puis son mariage avec Peter, avait eu 
régulièrement un bébé tous les ans. 
Nous avions pensé attacher une corde 
à la cloche du beffroi, dit Joan, afin 
que le bruit se faisant par trop as- 
<ourdisant, vous puissiez sonner et 
faire taire la maisonnée. 

— Voici ma réputation de dragon 
bien etablie, dis-je. Je m'en félicite 
car j'entends en faire à ma guise. 
comme Robin a dù vous en prévenir 

On me porta dans le ball aux boise- 
ries sombres et ignorant la longue ga- 
lerie qui tenait toute In longueur de la 
maison et de laquelle venaient des 
bruits de voix menaçants, on me ft 
monter le grand escalier. Un couloir 
nous mens à l'aile de l'Ouest. Mon 
appartement. je dois l'avouer. me ra- 
vit. Un peu bas de plafond peut-être 
mais vaste et très éclairé. D y avait 
des fenêtres à chaque bout, comme) 
Joan l'avait dit 

— Personne ne vous ennulera iel. 
dit encore Mary. L'appartement, de 
utre côté du cabinet de toilette est 
aux Sawles. des cousins de Jonathan. | 
des gens très sérieux et discrets qui 
ne vous géneront pas. La chambre qui 
est à votre gauche n'est jamais oceu 


On me laissa et avec l'aide de Matty 
je me déshabillai et me mis au iti. 
bien fatieuée de mon voyage et heu 
reme d'être seule. J'employais mes 
premiers jours à me familiariser àvee 
mon nouvel entourage et à m'installer . 
comme un chien change de chenil 
(A vuivre). 


NOUS INFORMONS CEUX DE NOS LECTEURS QUI N'ONT PU SE) 
PROCURER 


LES PREMIERS CHAPITRES DU 


«s GENERAL DU ROI »| 


NS. ENVOI CONTRE 6 FRANCS EN TIMBRES 


QUE NOUS AVONS REUNI EN UN RECUEIL LES DOUZE PREMIERS 
FEUILLETO: 


A « PARIS-PRESSE » 


les Amériques 
au skí français 


(De notre envoyé spécial 
Merry BROMBERGER) 


— Au revoir Polita ! A l'an pro- 
chain ! Au revoir amis ! 

Toute une troupe de skieurs et de 
belles des neiges fait en français, 
avec un gazouillis charmant dans les 
voix, ses adieux à Emile Allais. 

Il rentre en France 


rem) pour le ski franç: 
Amérique latine plus qu'une 
un succès qui aura pour notre pays 


de longs et fructueux prolongements 
I monte dans le train les bras pleins. 
Ses amis Chillens ont conservé es 
skis et ses chaussures de neige com- 
me des reliques et des gris-gris de 
victoire. Mais en échange, ils lui ont 
mis des bouteliles de vin chilien plein 
les bras. de quoi avoir six mois de 
discussion avec la douane argentine 

Ce que le rénovateur du ski fran- 
çais a fait iei pendant les deux mois 
qu'il a passés dans le décor, tragique 
dès qu'il n'est pas ensoleillé. de ces 
montagnes fantastiques, c'est une tou- 
te petite chose... et c'est énorme 

En deux mots voici. Les Amériques. 
celles du Nord et du Sud. sont au 
point de vue ski des fiefs allemands 
et autrichiens. Cela veut dire que des 
Autrichiens et des Allemands y en- 
signent la méthode de l'Arlberg. Ce- 
la signifie également que les Améri- 
cains du Nord et du Sud n'enten- 
dent dire du bien que de Garmish- 
Partenkirchen et de San-Arlen et 
sont intimement persuadés qu'il faut 
attendre des temps meilleurs pour 
d'Allemagne et l'Autriche avant de 
se risquer à faire un slalom dans les 
Alpes. 

Cette domination du ski germani- 
que sur les Amériques représente des 
millions, voire des milliards stérill- 
sés pour nous I n'est pas plus cher 
en effet pour sun Chilien fortuné. 
étant donné les prix d'hôtel prati- 
qués ici. de faire le vovage d'Europe 
en avion et de passer un mois à 
Mégève que de prendre le train pour 
un séjour de quatre semaines dans 
une station des Andes. 

Et que dire de la tristesse infiigée 
au Français, inventeur de la moder- 
ne technique du ski, de voir des di- 
gaines de milliers de skieurs gâcher 
leurs efforts dans la pratique d'un 
style germanique périmé ! 

Bref. Emile Allais a décidé de con- 
quérir les Amériques au style fran- 
eais, et c'est un projet qui est cher, 
à bien des titres, à tous ses compa- 
triotes 


Un bon poids dans la balance 


Plus fort que Cortez et Pizarre réu- 
nis, il a conquis l'Amérique du Sua 
en quinze jours. Cela s'est passé le 
plus simplement du monde Notre Mé- 
gevan avait été invité à inaugurer les 
nouveaux aménagements de la sta- 
tion de Montillo, la plus importante 
des Andes, située juste en dessous de 
la frontière chilieno-argentine, à 
3.000 mètres, au pied de l'Aconcagua 
qui. avec ses 7,000 mètres est, après 
l'Everest, la plus haute montagne du 
monde, il y était à titre privé, et il 
arriva quinze jours avant que se dis- 
putasent. entre Chiliens et Argen- 
tins, les championnats d'Amérique du 
Sud. Les skieurs chiliens. régulière. 
ment battus par les Argentins, s'en- 
tranalent. Il bavarda avec eux. leur 
fit quelques démonstrations qui les 
laissèrent muets tie stupeur 

— Mais rien n'est plus facile, leur 
d Voulez-vous que nous nous 
rencontrions demain matin. à 7 heu- 
res 


Exploitant l'opposition des blocs slave et occidental|Le duc 


Une descente « schuss » que leur| 
offrit Allais les épouvanta. 

— Impossible de tourner 1 déclarè- 
rent-ils. 


= Mais si ! un jeu d'enfant 1 
L'entraînement purement amical! 
dura quinze jours. 

Un moniteur de Chamonix. Bosso- 
ney, assistait Allais. 

Les Argentins arrivèrent à leur tour, 
conduits par l'Autrichien Noeble, avec| 
un train entier de supporters. 

Quelques jours plus tard, en ges- 
cente, en slalom. en combiné, les Chi- 
liens écrasaient les Argentins. Deux| 
jeunes Chiliens battaient Noeble lui 
même, réputé invincible. 

La methode française avait pulvé- 
risé l'Arlberg. 


L'exportation des moniteurs 


L'hiver est terminé dans les Andes. 
N n'y a plus au-dessus de nos têtes 
à 6000 mètres, que des bandes 
neige qui s'effilochent. Mais les Chi 
liens pour l'hiver prochain, c'est- 
dire pour juillet, ont demandé à Al- 
lais de revenir avec trois monii 
français. En échange, un Chilien a été! 
invité à venir en France suivre les| 
cours de l'école de Val-d'Isère. 

Dans cette conquête des Andes, Al- 
lais s'est beaucoup essoufflé, Les pro- 
menades à 4.000, 5.000 mètres sont ex- 
ténuantes. À ses compagnons qui hå- 
letaiem comme lui, Allais vanta le 
charme des longues courses dans les 
Alpes françaises à 1.000 ou 2.000 mè- 
tres seulement, où l'on fait du sport 
dans l'intimité des cimes, sans souf- 
frir d'une altitude trop élevée. 

De son séjour dans les Andes, Al 
lais revient plus fervent que jamais 
des Alpes qui sont les meilleures mon 
tagnes du monde pour les sports d'hi- 
ver. celles qui offrent la neige la plus 
légère, le plus longtemps, qui 
sont le mieux exposées et les plus 
accessibles 

C'est ce qu'il faut faire savoir au 
plus tôt aux Américains du Nord et 
du Sud 


Le Canada a demandé à notre cham- 
pion aux yeux pervenche de venfr 
faire l'hiver prochain — pour le Ca 
nada l'hiver c'est l'hiver — une di 
monstration de ski français. Ce serait 
une occasion merveilleuse de toucher 
Les Américains du Nord. 

Et une occasion à ne pas manquer, 
parce que l'Arlberg reconnaissant sa 
défaite se transtorme déjà. Autrichiens 
et Allemands, solidement installés 
dans les Rocheuses comme dans les 
Andes jusqu'ici plochent « la position 
Allais », la « ruade ». Dans peu de 
temps, la méthode française sera de- 
venue la méthode néo-Arlberg, com 

le style ogival fut baptisé styl 
que 
s serait à l'heure actuelle, 
la publicité qui en résulterait pou 
Alpes françaises, la plus fructueuse 
des exportations. 

Emile Allais. désormais à cheval sur 
l'Atlantique risque bien de ne jamais 
plus revoir le printemps ni l'été. 

Courant d'un hémisphère à l'autre. 
11 habitera un perpétuel hiver. Et Ja 
neige pour lui deviendra éternelle, 
ce qui n'est pas pour lui déplaire. 

Nous avons franchi ensemble les 
Andes en parlant des Alpes. Le dé- 
sert vertical, aux couleurs calcinées, les 
falaises farouches creuses par les 
torrents, les entassements titanesques 
du réveil des montagnards français 
que le ski commence à tirer chaque 
hiver de leur torpeur de six mois. 

Le cœur, l'intelligence, la finesse 
les larges vues que le fils du boulan- 
ger de Mégève, arrivé à la gloire par 
le ski. peut déployer avec la plus par- 
faite simplicité en pensant à ses mon- 
tagnes et à ses montagnards, fit une 
fois de plus mon admiration, Le sport 

omme ıl le pratique, le réfléchit, le 
réve et 


vec 


de la vie 


L'exportation de moniteurs | 


l'invente, ce n'est plus du} 


20 robes 
de Paris 


„sur lesquelles elle a 
peur d’avoir à payer 
d’astronomiques 
droits de douanes ! 


ARIS perd le couple sympati 
que que forment Maria Mon- 
tez et J.-P. Aumont. Un bref 

séjour à Londres, où ils participe- 

ront à une représentation devant le 
roi, puis ce sera le départ des deux 
vedettes pour Hollywood. 

Dons ses molles, Moria Montez emporte 
un peu de la Fronce : plus de vingt robes 
de Poris on ne saurait dons ce 
cos Particulier, si elles embellissent ou si 
elles jellies par cel les port 

Originaire de Saint-Domingue, Maria 
Montez a un type qui demeure exotique 
malgré les adoucissements et les atténuo- 
tions imposés par Hollywood. 11 y a e 
« charme _indéfinissoble et très doux, 
quelque chose d'aussi mystérieux et d'oursi 


a 
par NELLY HUCHET | 


troublant que son accent. Elle est aimée 
de tous ceux et celles qui le connaissent. 
Chacun sait la détestable réputation 
qu'ont, en générel, les vedettes auprès de 
leur couturier. Pour faire mentir cette rè- 
ple, Moria Montez s'est fait adorer ousi 
por Les esayeuses que por les « pe- 
tites moins ». Dans l'otelier de Bolmain, 
où elle fit une visite avec J.-P. Aumont, 
le s'essura un moment d'enthousiaste po- 
pularité 


Une minute 
pour moi 


Jecques Fath (« locques », comme alle 
dit) a créé certaines robes en dropant les 
tissus sur elje. Il en est une en jersey, de 
| deux tons de gris, qui semble une double 
coulée de métal 
Joëques Foth m'a raconté ce mot dél 
cieux qu'elle eut l'autre soir 
Elle était entrée « chez Moxim's » où 
elle avait, grôce à sa beauté, gagné quel- 
| ques instants de silence, tondis que tous 
les yeux lodmiraient. Mème étonnement, 
même silence quelques heures plus tord 
< chez Florence », d'une monière plus évi- 
dente encore. Cinq minutes de stupeur ou 
Comme un membre du corps diplo 
ent de cette 


= 


te pour Moria 
minutes pour Jocques 


de trois tons 
Elle présageait les robes qu 
dons son prochain film où 


rôle d'Antinéa dam 


— C'étoit de cette foçon que s'hatil- 
loient les Américaines pendent le guerre, 


dit-elle. 

So faveur va surtout oux robes drapées, 
qu'elles le soient à la manière de Grès où 
de Foth 


Chez Balmain, elle s'est décidée pour 
une voporeuse robe de tulle bleu pôle, 
piquée de pois de chenille blanche, éventail 
et montille assortis. Et elle n'o pos hésité 
à couper une mèche de ses cheveux (qui 
sont ouburn) pour qu'on y assortisse la cou- 
leur d'une dentelle, qui doit orner une robe 
de satin champagne, composée de quatre 
pièces, (Ample jupe, corselet dropé qui dé 
nude les épaules, blouse de dentelle et pe- 
tite ccsoque ajustée.) 

— Le champagne me fait 
Maria Monter. Je gorde 
secret mon poids actuel. Mais ce n'est rie 
Huit jou à Hollywood n'en lai 

Quelques méd 


Avont de portir pour Hollywood, Mme 
J.-P. Aumont s'est montrée à un cocktail 
chez Mme Bidault avec une robe redingote 
de velours noir avec plostron de satin ivoire 
brodé d'or, de vert et de rouge. Pour lo 

n jette sur ses épaules une petite cope 
de velours noir et l'ensemble devient une 
sobre redingote. C'est signé Balmain. 

— J'aime le blanc, le noir et aussi les 
couleurs, dit-elle avec un éclectisme ingénu. 

Elle @ raison. Cor tout lui va. Ausi, 
e-t-elle choisi de tout 


Une campagne clandestine 
se développe en Allemagne 


pour semer la méfiance et la division 


parmi les Alliés 


(Du correspondant de l'Associated Press W.GALLAGHER) 


A VEC leur pays totalement oceu 


les Allemands cherchent 


d'une situa! 


semer la méfiance et la 


but principal nde mi 


guerre. 

jais on est obligé de constater que 
là où le docteur Goebbels et ses ser- 
vices échouèrent lamentablement, les 
propagandistes clandestins et anony- 
mes qui mènent leur campagne dans 
les ruines de Berlin sont en train 
de réussir, au moins dans une cer- 
taine mesure. 


Quelque chose à gagner 


Les Allemands estiment qu'en dé- 
veloppant une telle campagne 
l'heure présente, ils ne risquent rien 
si ce n'est de gagner quelque chose. 
lis estiment également — et en cela 
ils ne se trompent peut-être pas — 
ue depuis quelque temps et surtout 
juls les récentes élections berlinol- 
ses. les circonstances leur sont deve- 
nues particulièrement favorables. 
L'opposition constante entre le bloc 
siave et le bloc occidental qui s'est 
fait jour à la Conférence de Paris. 
et la polémique entre l'URSS. ei 
les puissances occidentales au sujet 
des réparations allemandes avaient en 
effet préparé admirablement je ter- 
rain pour qu'une campagne sournoise 
et systématique puisse porter ses 


=E L'URSS. 
et les Anglo-Saxons 
accusés tour à tour. 


Sous prétexte de propagande élec- 
torale, les orateurs des partis qui ont 


mois aupara- 
ar Eam, u perh ei nié 
mes : 
ces tales, les rendant respon- 


vouloir placer la Ruhr sous une au- 
torité internationale. Ceux des par- 
tis social-démocrate, démocrate-chré- 
tien et libéral-démocrate ont à leur 
tour, accusé l'URSS. de démante- 


été ouvertement soutenu par les Rus- 


jè 
n en apparence désespérée. lis 
moyens en leur pouvoir une campagne soute: 
vision permi 
FU.R.S.S. et les puissances occidentales. Ce fut li 


BERLIN, 28 octobre. 
ir les armées de quatre nations, 
à tirer le meilleur parti possible 
ment par tous les 
ine dont le but est de 
les Alliés, notamment entre 
on s'en souvient, le 
derniers mois de la 


pendant h 


ses pendant la campagne électorale. 
tandis que les autorités britanniques 
ne ménageaient par leurs encor 
parti 
Quant aux Américains, s'ils se sont 
abstenus d'accorder un soutien direct 
à l'un quelconques des partis en pré- 
sence, iis n'ont pas caché que leurs 
sympathies allaient sans distinction 
à tous ceux qui combattaient le parti 
communiste. 

Tant que cette campagne était con. 
duite au grand jour dans les journaux 
et les rfunions électorales le mal ne 
fut pas trop grand. Mais autrement 

apparalt aux yeux de tous 
les observateurs avertis l'action clan- 
destine qui, depuis les élections, se 
développe des deux côtés avec une 
intensité croissante. 

N s'agit d'une campagne de ru- 
meurs savamment orchestrées qui, les 
privations aidant, a vite fait de pro- 
voquer une certaine nervosité parmi 
la population campagnarde. Cett 
campagne est accompagnée d'un re- 
doublement d'activité de la part des 
informateurs de toute sorte. appoin- 
tés et volontaires, aux services des- 
quels les autorités occupantes ne 
peuvent pas d'abstenir d'avoir re- 
cours. Ces informateurs ont la tâche 
facile. Aux autorités soviétiques. jes 
hommes du SED. (parti socialiste- 
communiste) racontent que des trou- 
pes allemandes équipées et armées 
sont maintenues en zone britanni- 
que que les Britanniques fabriquent 

armes secrètes dans les usines 


contre par- 
vient un véritable flot de ra À 
écrits et verbaux, sur les y 
tions d'ouvriers et techniciens, sur 
le démantèlement d'usines, sur la fa- 
brication de grandes quantités d'ar- 
mes et de munitions en Thuringe. sur 
le de déportation dont seraient 
menacés tous ceux QUI sont soupson. 
nés de ne pas avoir voté pour le 
parti socialiste unifié. 


qu'il ne se pase pas de jour sans 
que des teurs bénévoles vien- 
nent ou aux bureaux de. 
l'Associated pour nous faire 


meilleure source », 
ment 


et toutes 


La gravité de la situation ainsi créée 
n'a pas échappé au haut commande- 
ment allié. Le général Lucius Clay. | 
commandant en second les forces amè- | 
ricaines en Allemagne, a dé 
devant les officiers de son 
jor. spécialement convoqués à cet 
fet. qu'il y avait lieu 
tre cette campagne 

— Dorénavant, a précisé le général 
Clay. toutes les soi-disant informa 
autorisées seront traitées cor 
meurs sans fondement, et !! 
sera donnée aucune suite, à moins 
qu'une enquête approfondie n'ait per. 
mis d'en vérifier 

Que les Allemands n 
rer le plus grand parti d'une situation 
qui leur apparait comme favorable, fl 
ny a là rien que de trop naturel. A 
la fin de la guerre ils s'étaient rési- 
gnés à la perte totale de leurs indus- 
tries. Maintenant les différends entre 
l'Union soviétique et les puissances 
occidentales éveillent en eux l'espoir 
de sauver une partie au moins du 
meilleur. Is travaillent dans ce sens 
sans se préoccuper le-moins du mon- 
de des conséquences | 
si le coup d'arrêt du général | 
Lucius Clay est intervenu au bon mo- | 
ment. (AP) | 


de réagir con- 


p OUR son mariage, samedi, avec le 
Patricia Mountbatten, fille du vi- 

compter trois princesses pormi se 

lo reine d'Angleterre, plusieurs membres 

gnons d'armes du vicomte Mountbatten 

robe lomée or, rapportée des Indes por 


TROIS PRINCESSES 


demoiselles d'honneur 
La mariée, qui portait une splendide 
cesses royoles Elizabeth et Margos 


la princeme Alexandra de Kent ef 
sa propre sœur, l'honorable Pamela 
Mountbatten. Voici, … photographiées 


dons le solon de 
des Mountbatten, 

e) : la duchesse 
mte Mountbatten, le mori 
George VI, lody Mountbatten, 
garçons d'honneur. A gauche 


de io 
mariée, la reine Elizabeth. Au premier 
pion, les quotre demoiselles d' 


e gauche à droite 
melo  Mountbatte: 


Ce soir-là, J.-P. Aumont avait 
emmené sa ane 
femme danser dans un cabaret 
à la mode... et ce fut pour Ma- 
ria Montez l'occasion de faire 
admirer cette vaporeuse robe 
de tulle bleu pâle piquée de 
pois de chenille blanche, dessi- 
née par Balmain. 


ravissante j 


Le résultot, c'est évidemment une jolie 
petite garde-robe. 

— Nous serons ruinés à la douane ! affir- 
me-t-elie 

La douane américaine prélève, en effet 
à l'entrée, 70 9, de la valeur des robes 
françaises. C'est énorme ! Mais cela pro- 
tège la haute couture des U.S.A. 

Elle emporte aussi des lingeries 
Marie-Christine, so fille, Cette jeune 
sonne a déjà, à Hollywood, son appartement 
privé (elle a huit mois), une chambre pour 
elle, une pour la nurse, salle de boins, cui- 
sine et petite terrasse pour bain de- soleil ! 

Maria Montez ne nous reviendra qu'en 
coût prochain. Le temps de tourner trois 
eu quatre films, d'user ses robes et de mou- 
vie d'en venir choisir d'autres. 


pour 


de Windsor 


n'est plus 
l'arbitre 
de la mode ! 


LONDRES. 28 octobre. — Selon le 
« Daily Herald », le duc de Windsor 
n'est plus l'arbitre de la mode. Il s'y 
conforme simplemer 

Celui qui fut le prince de Galles 
n'est plus aussi bien habillé qu'au- 
trefois — se lamentent les tailleurs 
britanniques 

| l'organe professionnel de ceux- 

i. « The Tallor and Cutter », dé- 

que « la coupe de son veston, 


espère 
est p 


a été fait en 


qu'il 
tôt affreuse à nos yeux 


EN ANGLETERRE 
pour apprendre 


la sténo 


LONDRES, 28 octobre. — Le journ 
is « Siar » dévoile l'angoissan: 
situation des candidats a l'étude de Ja 
sténograph: 
Jamais il n'y eut tant de demande, 
écoles spécialisées dan 
t actuelem 


t de femmes libérés 
des armées désirent maintenant se fi 
une situation, (LN.S.) 


A ATOMGRAD 
l'U.R.S.S. prépare 
des bombes cos- 
miques 


Leur effet serait mille fois 
plus puissant que celui 
des bombes atomiques 


NEW-YORK, 28 octobre. — Le mae 
gazine « Everybody's Digest » donna 
d'intéressants détails sur Atomgrad 
la cité mystérieuse où les savants s0- 
viétiques les plus éminents travaillent 
à la construction de bombes cesmi- 
ques mille fois plus puissantes que la 
bombe atomique, 

Atomgrad est située près du lae 
Baïkal, dans la république mongole 
des Bouriates. Sa population dépasse 
400.000 habitants. Toute eireulation 
routière ou aérienne est interdite dans 
un rayon de 200 kms autour de la 
ville 

Pour compléter les recherches en- 
treprises à Atomgrad, des expéditions 
de physiciens ont été envoyées sur le 
plateau du Grand Pamir (6.000 m). 
où un laboratoire a été construit pour 
l'étude des rayons cosmiques. (U. P.) 


Les Russes exploitent 


Hs 
l'uranium allemand 
BERLIN, 28 octobre. — Selon un ré- 
dacteur allemand d'un journal de 
Berlin contrôlé par les Soviets, les 
Russes exploitent secrètement de rie 
ches dépôt d'uranium, récemment dé- 
couverts dans les montagnes, à la 

frontière de la Tchécoslovaquie. 
L'informateur a précisé que les 
Russes avaient pris de sévères mesu- 
res pour isoler cette région située au 
sud de Schwarzenberg, en Saxe. (A.P) 


LE VIETNAM REND 
A LA FRANCE 
PInst ut Pasteur 
d'Hanoï e 

HANOI, 28 octobre. - Afin de 
prouver sa volonté de mettre en ap- 
plication le modus vivendi francos 
Vietnamien. 1e gouvernement vietaas 
mien a pris la décision de restituer 
sans délai aux autorités françaises 
l'Institut Pasteur d'Hanoi 

Cette restitution aura lieu le 31 6e 
tobre, date à laquelle des représen- 


tants de l'Institut Paneur arrives 
ront à Hanoï 


UNE PLAQUE 
A LA MEMOIRE 
des morts 


, : 
de l'Information 
M. Robert Bichet, sous-secrétaire 


d'Etat à Ja présidence du Consail 
chargé de l'Information, a inauguré 
cet après-midi, à 15 heures. 34, ave 


nue Friedland. une plaque à la mé. 
moire des membres des services de 
l'information victimes des naris 


Comment OSCAR 
obtint un autogra- 
phe de Molotoy 
«et perdit 

sa situation 


NEW-YORK, 28 octobre, — Ov- 
| cmr, un garçon du Waldorf Astoria, 
fa suédoise, qui, depuis 


, pour obtenir un autographe 

| de M. Molotov | 
Ayant trouvé In photographie de 

| rhomme d'Etat soviétique, dans un 


, raconte Oscar. J 

tai pas et déposai devant lui la 

photo et mon stylo. 

| — Qui est-ce ? dit Molotov. 

| .— M. Molotov ! lui répondis-fe. | 
se mit à rire, prit mon stylo 


| aui avait 
| plaignit à 1a 
sant appeler, me dit 
— Vous êtes remercié. Rentrer 
chez vous ! 
| Mais Oscar ajoute, très fier : 
« Je me sui: 
Je suis 
ov emt un travailleur, et mol aussi. 
je parie que mon syndicat vs 
| arranger ia chose ! » 


UNE INDISCRETION ET 
CE FUT L'ÉCHEC... 


Des trafiquants 
de ‘sucre échap- 


pèreni, à Pau, à 


une souricière 


PAU, 23 octobre. (Dépèche « Paris 

we +). — Dans le rapport Bloen< 

lorhange eur le trafie du suere, íl 
est question d'une tentative de eers 
ruption faite auprès de M. Claverie, 
directeur du ravitaillement des Haue 
tes-Pyrénées à la fin de 1945. 

En l'absence de M. Claverie. una 
personnalité ayant appartenu à ls 
Résistance paloise nous a expliqué 
comment cette tentative échoua. 

A la fin ðe l'an dernier, cette per- 
sonnalité reçut la visite d'un certain 
Dumaine, trafiquant notoire. habitant 
Hagetmau, qui lui demanda de l'in. 
troduire auprès de M. Claverie. Ñ 
s'agissait d'obtenir que des prélève- 
ments puissent être faits sur les tio- 
kets de sucre honorés remis ehaque 
mois par les commerçants au Ravi- 
taillement général. En faisant ser- 
vir deux fois ses tickets, Dumaine 
se faisait fort de razzier environ 100 
tonnes de sucre par mois, soft la mol- 
tié du contingent départemental. Le 
directeur du Ravitaillement et son 
intermédiaire se partagersient un bé- 
néfice de 10 francs par kilo. 

Dumaine ajoutait que cette eombi- 

dans plusieurs départe- 


z les tickets dès leur entrée 
M Claverie. mis au courant par 
cette personnalité et d'accord avee la 
police. semblant d'entrer 
Jeu. Mais il se rendit au 
pour avertir le ministère 
Malheureusement 
furent prévenus de 
Claverie à Paris et 
Pau ne donna aucun résulta 


| Vous pourrez entendre 
| mardi 29 octobre 
| 
| 
| 
| 


PROGRAMME NATIONAL, — Bal. 


D'après le bureau chargé d'organiser 1 


A 15 jours des élections 
Une campagne 
sans 

surprises - 


une fois pour toutes par leurs 
Que donnera l'effort de pande 
dépensé par tous les partis f I est 
encore trop tôt pour que filtrent, du 


ministère de l'Intérieur, les habituels 
pronostics emi 
e pruntés aux rapports 


Toute prédiction, en cette matière, 
est aventureuse. A chaque élection, 1l 
y a un élément de surprise, un cou- 
rant que personne n'a prévu et qui 
Imprime au scrutin sa physionomie. 

jusqu'à présent, les milieux of 
ciels se bornent à espérer une réduc- 
tion du nombre des abstentionnistes 
par rapport au 13 octobre. Retrou- 
vera-t-on la proportion de votants — 
85 % — atteinte le 2 juin ? Il faut 
craindre que trop de scrutins et trop 
d'espérances déçues aient découragé 
une fraction du corps électoral qui 
déjà s'abstenalt avant guerre. 

te première semaine de campa- 
gne a très légèrement modifié l'échi. 
Quier électoral. Ici et là, dans le 
clan des « Ni des Listes se sont 
effacées qui n'avaient aucune chance. 
Mais il s'agit d'opérations locales 

Le souci dominant de l'opposition 

d'ailleurs de retrouver derrière 

le bloc imposant des « Non » 
13 octobre. La préoccupation du 


du 
MRP. est, à l'inverse, de désagrèger 
ce bloc 

Les républicains populaires envisa- 


gent sans pessimisme l'issue de la 
bataille électorale. Ils peuvent crain- 
dre un recul dans les départements 
bretons et vendéens où leur succès 
du 2 juin avait étonné tout le mon- 
de. y compris eux-mêmes. Ces pertes 
seraient compensées par un progrès 
dans les régions où le M.R.P. n'avait 
pas de listes en juin dernier et dans 
celles où ses candidats n'ont pas pu 
s'imposer faute d'une fédération so- 
lide pour les appuyer, 

Cette tactique ressort à l'évidence 
si l'on s'attache aux déplacements de 
M. Francisque Gay. Le ministre tti- 
nérant ne Voyage pas au hasard. S'il 
a parié hier à Clermont, c'est que 
es amis ont échoué jusqu'à présent 


dans le Puy-de-Dôme. 
Quoi qu'il en soit, les rapports des 
forces dans la prochaine awembiée 
peuvent être modifiés indépendam- 
ment des résultats de la Métropale 
En Algérie, Mesalll et les commu 


ristes se dispsieront 
ment les sièges des nor 
s'il est hélas ! plus 
la France que Ferraht-Abbas, Messali 
semble décidé à jouer un jeu plus 
personnel — ou tout au moins déta- 
hé de tous les partis politiques fran- 
çais, 

Il n'en serait pas moins grave qu'il 
püt étre demain l'arbitre dans une 
Chainbre française. 

Roger A. PRIOURET. 


vraisemblable 
citoyens. Et 
pin encore de 


MOUSSE MORIN 


CREME DE BEAUTE 
Parfumerie MORIN — Paris 


ROUGE “TRES BIEN 
CREMES “FRANCELINE” 


recherchent représentants exclusifs 
pogr quelques secteurs disponibles 
Paris - Banlieue - Province et 
Colonies. 
Age 22 à 35 ans maximum. Pré- 
sentation impeccable exigee, acti- 
vité, dynamisme. Préférence sera 
donnée à représentant possédant 
voiture. Grosse situation en pers- 
pective après période essal. 
Minimum brut 25.000 à 50 000 men- 


suel suivant capacités, 
Ecrire avec curriculum vitæ ou se 
et mercredi 30, 76, Champs-Elysées, 

veltes HUITRES Franco contre man 

Groupez-vous et faites venir directe- 
ment du Producteur, 

VIN a 
55 litres por personne à la toxe. 
VENDEURS 

Importante maison d'Armagnac et 

Des dpi Evans 

dynamiques xpérience commer- 

Belle situation. Adresser curriculum 
vitæ manuscrit et photo à HAMEL, 
Yn Hout asp 

POUR VOS X 

S CHEVEU 

D 


présenter de 9 h. à midi, mardi 29 
dat, UNICOLE La Tremblade (Ch.-Mme) 
Mmo L. BANCEL, Sommières (Gard) 

ON DEMANDE TRES BONS 

spiritueux cherche pour Paris 

ciale et sérieuses rélerences exigées 

17, rue St-Romain, Paris VI. 


Trailement scientifique SÉRIEUX 


# Arrête lo chûte du cheveu 
* provoque sa croissonce 


* e lui rend so beoute 


DEMANDEZ NOTRE BROCHURE «PV» 
SERO-VITA. 120, Ch-Elysées, Paris & 


ACHAT 

COMPTANT 

es BIJOUX 
Brillantis, argent. mont. etc 


9 Bd Italiens, Elie (Rich -Drouot) 


ENQUETES FIL ATURES SURVEI LANCES 


W HARRIS 


Brue St-Marc.Tei RIC 38-90 
Justiheotion de griefs pour divorces 


. 
L 


le soir 


@ Les Russes visitent les musées; 


@ Les Français 
leur emploi 


(De notre envoyé spécial permanent Lionel DURAND) 

NEW-YORK, 28 octobre. — Les Nations Unies commencent à sn- 
trer dans les mœurs de New-York, et la présence des délégués à l' 
semblée générale constitue encore un spectacl 
pour les citoyens de cette grande métropole. 

Près de quatre mille personnes étaient rassemblées hier matin de- 
vant la cathédrale Saint-Patrick, sur la cinquième aven: 
les représentants d'une trentaine de nations assistant à une messe spé-| 
cialement consacrée à l'assemblée générale. 


La plus grande attraction fut l'ar- 
rivée du ministre adjoint des Affai- 
res étrangères soviétique, M. Andrei 
Vichynski et de l'ambassadeur Novi- 


pa Les vedettes 


TI est indéniable que les diploma- 
tes soviétiques sont les vedettes 
New-York. Leurs moindres mouve- 
ments. leurs habitudes et leurs 
goûts font l'objet de questions cons- 
tantes de la part des journalistes et 
du public. Parmi les trois mille per- 
sonnes qui furent admises, dimanche. 
à visiter le bâtiment de l'Assemblée, 
À Flushing Meadows, un grand nom- 
bre de mères de famille et d'écoliers 
faisaient des commentaires passion- 
nés sur la situation mondiale, mon- 


trant du doigt le siège où « ils » 
sont assis 

Quant aux délégués, ils s'installent 
de leur mieux dans les hôtels et les 
villas autour de New-York. 


Les invités s’égarent 


M. Nelson Rockfeller ayant invité 
un millier de délégués à déjeuner, 
dans sa propriété de « Westchester 
Cnunty », on s'aperçut bientôt que 
la majorité des voitures officielles 
s'étaient perdues dans la campagne. 
Partis mille, ils n'arrivérent que cent 
cinquante à bon port. 

Une chasse à l'homme de grande 
envergure fut aussitôt organisée et, 
aux dernières nouvelles. la plupart 
des personnes avaient été « récupé- 
rées ». Ce fut la seuls tache au bla- 
son du « Service Transport » qui. 
avec ses trois cents chauffeurs chol- 
sis dans l'armée et la marine améri- 
caines, se charge des déplacements 
des vingt-quatre heures 


isations ayant 
he de s'occuper du bien-être 
es de la ville offrent aux delé- 
places de théâtre, des tables 
boites de nuit, et des tour 
à iravers la ville 
« Les Sud-Américains sortent bea 
la nuit, nous dit une des jeunes 
s qui règlent avec précision 
l'implacable emploi du temps des di- 
plomates. 

» Les Russes préfèrent générale 
ment les distractions instructives, Jes 
visites de musées, par exemple. Les 
Français font très peu appel à nos 
services et semblent avoir organisé 
leur propre vie. » 

On apprend aujourd'hui que la dé- 


LA QUALITÉ 


et la seule chose a exiger en porfumerie 


CLAIREVAL 


usine à Grame fondée en 1826 
eou de Cologne - portums - brillantine 
poudres -~ eaux florales - lotions 


Représentants demandés dons les 
départements non rétrocédés 
Ecrire Claireval, 31, av. de l'Opéra, Paris 


de @ kos por mois) 


VOUS MAIGRIREZ sement externe 
Mariane-Andrée CARIVENC 


120, rue La Boétie (M° Mardeut}_Bal. 54-21 


Nos cré s 
« Salombo » 
«Succès» 


FOURRURES 


Roger Dav 
2° étage 
20, rue Gerando 


Métro Barbès-Anvers 


TRAFICS ÉCONOMIQUES 
TOUS TRANSPORTS ET 


DÉMÉNAGEMENTS 
TOUTE LA FRANCE 


Con 


De 


Renseignements intimes confidentiels 
FILATURES TOUTES MISSIONS 
Matérialité des faits Preuves a lappui 
SPECIALISTE DES SURVENLANCES DISCRETES 
RECHERCHES DIVERSES. FUGUES VOLSetc 

avant mariage el sur moralite 


Enquêtes 
121.RUE 5: LAZARE [37-36 
FACE BOTEL TERMINUS GARE S'LAZARE 52-39 


íi] 


A 


DE 


MOUVEMENT 


à partir de 
1.900 fr. 


PRODUITS 
DE BEAUTÉ 
e 


23.RUE ROYALE. PARIS 


organisent seuls 
du temps. 


le empreint de merveilleux 


pour voir | 


legation britannique à J'O.N U. est dé. | 
cidée à user de toute son infuence 
pour accélérer les travaux de la com- 
mission de l'énergie atomique en vue 
d'un contrôle international. et l'arri- 
vée de M. Bevin, prévue pour la fin 
de cette semaine, it donner le 
signal d'un redoublement d'activite 
dans ce sens. 

M. James Byrnes. secrétaire d'Etat 
américain, doit également se rendre 
à New-York, vers cette date pour par- 
ticiper aux séances du Conseil des 
ministres des Affaires étrangères, qui 
s'ouvre le 4 novembre. 


Suite du débat général 


D'autre part. les Etats-Unis. reve- 
nant sur leur décision antérieure, se- 
raient disposés à faire un exposé 
public de la politique officielle du 
département d'Etat sur les questions 
critiques, et notamment sur le droit | 
de veto. | 

Le débat général entre dans «a 
quatrième journee. I) sers marque 
par les premiers discours que pronan 
ceront les 4élégués des pays xppartr 
nant à la sphère influence svie- | 
fous, | 

Les interventions de ces jelègues | 
paraissent devoir revêtir une | 
tance exceptionnelle 
tants des Etats-Unis 
effet à voir la Russie et ceux qu'elle 
inspire renouveler leurs attaques con- 
tre la présence des troupes améri- 
caines et britanniques en Egypte, en 
Transjordanie, en Grèce. en Chine at 
dans les autres pays qui n'ont pet 
pris part à la guerre contre les Al- 

Les délégués de la Franoe, de 
l'Egypte et de la Chine seront en- | 
tendus aujourd'hui 


impur- 


loisirs des délégués à New-York 


Les distractions des vedettes 
de l'O.N.U. 


@ Les Sud-Américains sortent 


A la barbe des nazis 


200 HINDOUS 
AVAIENT VÉCU 
dans un village 
de Haute-Saône 


Grâce à la complicité 


de toute la population 


VESO'IL, 27 octobre. (Dépêche « Pa 
ris-presse ». — En mai 1944, cope 
sonniers de guerre hindous s'éva 
daient d'Epinal à la suite d'un bom- 
bardement. Plus de deux cents vin- 
rent se dans les communes 
d'Etobon et de Chenebier, en Haute- 
Saône. près de Belfort. Les habitants 
de ces villages les nourrirent et les hé- 
bergèrent à la barbe des Allemands 
jusqu’à la Libération, le 18 novembre 
suivant. 

En souvenir et en reconnaissance de 
cet acte collectif de générosité. le gou- | 
vernement hindou de la Nouvelle 
Delhi a accordé à la commune d'Eto 
bon 1.250 livres st pour l'orga- 
nisation d'une bibliothèque commu- 
nale et pour l'érection d'un monu- 
ment à trente-neuf de ses enfants qui | 
furent fusillés en représailles par les | 
Allemands. Il 

M. Samuel Rungadadhan. haut com- 
missaire du gouvernement de l'Inde a 
Londres a remis solennellement. 
medi, au maire d'Etobon, M. Charles 
Perret, le cadeau de son gouverne- 
ment. 


DES CULTIVATEURS 
DE L'ILE-DE-FRANCE 


Les ravisseurs 


dant à la gare d'Austerlitz, qu'il fut, 
en un clin d'œil. enlevé par les trois 
hommes mystérieux 

Ils avaient. t-i) déclaré, un | 
fort accent étranger mais que je ne| 
puis préciser. 

D'après les essais de conversation 
échangés avec des accents différents | 
devant Jean Rousseau. celui-ci re-| 
connut très affirmativement l'accent | 
italien comme étant celui de ses ra-| 
visseurs. [] détailla également ieurs 
manières et leurs vêtements. | 

En powession de ces renseigne 
ments, les services de police aler- 
tèrent tous les postes frontière el 
c'est ainsi que l'on apprit que trois 
individus, dont le signalement cor- 
respondait aux indications données, 
ient été vus à Barcelonnette puis 
jent disparu. 

Ti a été établi par la suite, | 
une quasi certitude, qu'ils ont quitté | 


du mécanicien 
trouvé abandonné sur la 
auraient franchi la 
ea e. . 
frontière italienne 
“ENQUETE menée par la police d'Avignon sur l'aventure, qui faillit 
être trogique, du jeune mécanicien Jean Rousseau, enlevi 
jours plus tard, grièvement blessé, sur la voie ferrée près 
abouti à des résultats frogmentaires qui laissent cependant entier 
Jean Rousseau est originaire de 
Villeblevin, dans l'Yonne, où demeu- 
Se trouvant dans la région pari- 
sienne, sans travail, Jean Rousseau 
ME er es mt) ATTENDUE 
cette dernière adresse, et en se ren- : A 
du Front Patriotique 
ie a 


voie ferrée près d’Avignon 
AVIGNON, 28 octobre (dépêche « Paris-presse »). 
L 13 octobre devant la gore d'Austerlitz et retroar 
l'essentiel de ce drame manqué. 
re encore sa famille. 
VICTOIRE 
vivait. ces mois derniers, d'hôtel en 
Asnières C'est après avoir quitté 
aux élections bulgares 


emiers  dépouiliements font 
ressortir les résultats suivants : 

Parti communiste : 743000 voix 
Agrariens gouvernementaux : 196 000 

rti du président du conseil : 19000; 

oc de l'opposition : 345 000 

D'après ces données. le front pa- 

iotique obtiendrait 312 sièges et 1'0p- 
position 91 sur les 416 que comporte 
l'Assemblée 

Ni le président du conseil. ni le 
ministre des Affaires étrangères ne 
sont élus. 


étaient exploités par 
de faux inspecteurs 


Les cultivateurs ət les fermiers de 
l'Oise, de Seine-et-Oise et de Seine- 
st Marne “ecevaient, depuis quel 
ques mois la visite de tnauliers 
“ontrôleurs des Finance: 

Possédant de laux papi 
sistère den Finances, iis se faisaient 
remettre des sommes variant de 
199.000 à 200.000 francs par les culti- 
vateurs qu'ils prétendaient en fraude 
avec le Trésor. 


le montant đe leurs 
escroqueries s'élève à trois millions 
de francs. 

Arrêt la brigade volante. 
leur che Barré, ancien mem 
bre de la L.V.F.. et ses complices. 
Emile Hue, Baptiste Crémaux et 
Alphonse Bauvet, ont pris le che- 
min du Dépôt 


rs su mi- | 


la France et, franchi la frontiere. à 
proximité du col de Vars, avec, vrai- 
semblablement, des complicités du 


ravitaillement 


L 


A adresser au PHENIX- 
Paris (9%). Sans 
1° sur les garanties pour le 


NOM ..... 


engagement 


sur les emplois que vous offrez 


garanties 
nouvelles 
pour la protection 
des familles 
ouvrières 


Des emplois 
pour les candidats 
qui nous 


VIE (Serv. BP2), 33, rue Lafayette 


de ma part, renseignez-mol 


travailleur 


| rayez la ligne inutile. 


Adresse 


Mercredi 30 octobre, à 20 h. 39 


TIRAGE 
de la 35° tranche 1946 


"PHOTOS EXCLUSIVES 


STARS - PIN UP GIRLS 

directement d 
Renseignements (joindre 10 fr.) ou 
spécimen de luxe (joindre 45 francs) 
J. REGAMEY (ch. p. Paris 3829-21) 
10, rue Saint-Augustin, Parts (P). 


sôté italien. 


appartenu à un groupement quelcon- E ; 
| averera A in past gason os rations 
stablir que les ravisseurs ont com-| mes, avec GA et GE de novembre. 


| mis une erreur sur la personne de 
| leur victime Mais qui sont ces ra- 

| visseurs ? Qui visaient-ils ? Et pour- | 
| quoi ? Henri BECRIAUX. | 


M, Cet V 
toucheront 


150 grammes avec GA de 
Les titulaires des régimes 
sous forme de beurre, en 
leur supplement en matières 


Saches que. 
© Aux Halles centrales, seront ter- 


|Le temps qu'il fera 


| DEMAIN : 


mes, le ler novembre, le marché de 
Temps frais devenant très nua- || gros des fruits et légumes et le mar- 
geux. Vent du Nord-Ouest modéré. | | che de gros des beurres, œufs et tro- 


Température en baisse de 2 à 5 de- | | 
grés. 


r d'aujourd'hui, tous les 
de citrons sont bloqués chez 
es grossistes. 


Allors-nous en 


(Suite de la première page.) 


L'INFLATION DES POSTES AD- 
MINISTRATIFS EST DU MEME OR- 
DRE QUE L'INFLATION DES FONDS 
DE COMMERCE, IMPROVISEE COM- 
ME ELLE ET FAVORABLE COMME 
ELLE AUX PIRES ABUS. 

Beaucoup de titulaires de postes — 
on n'ose dire de fonctionnaires — 
jus cher par les désor- 
ls organisent où tolèrent que 
par l'argent que leur verse directe- 
ment le Trésor. 

En finira-t-on enfin avec ces dé- 

nses militaires à « compartiments », 
Insaisissables, courant d'un chapitre 
à l'autre comme le furet dans la ron- 
de ? Quelles complaisances. quelles ca- 
brioles comptables, faudra-t-1] mal: 
iriser pour enrayer ces gaspillages ? 

Puis 1} n'y aurait pas de technique 
valabie sur le plan financier pur — 
blocage de certains comptes, échan 
ges de billets, voire même fixation de 
nouveaux rapports monétaires — ca- 
pable de donner des résultats si une 
mise en ordre délibérée n'en précédait 
Das l'application. 

Inégalement résolue et efficace, no- 
tre action sur les prix a obtenu des 
résul'ats très inégaux. Il en résulte 


50.000 livres 
de bijoux 


volés chaque semaine 


(Suite de la première page.) 


Mrs. Simpson, on le sait, était 
Américaine avant de devenir la du- 
chesse de Windsor Jeudi dernier, on 
a volé pour 12.000 livres sterling de 
fourrures et de pierres précieuses 
chez Mrs. Van Damm, une Américai- 
ne. 

Américaine aussi, la marquise 
de Hartington qui n'est autre que la 
fille de M. Joseph Kennedy, ancien 
ambassadeur des Etats-Unis à Lon- 
dres. Vendredi, 5.000 livres de bijoux 
ont été dérobés dans Bayswater Road. 
à la fille de M. Harvey, directeur 
d'une compagnie américaine. 

Enfin, le plus audacieux des cam- 
briolages est celui qui vient d'être 
commis à Saint-James Palace, dans 
les appartements du colonel sir Piers, 
chef de la maison militaire: du roi. 
On ne sait pas exactement à quelle 
heure ce cambriolage a été exécuté. 
mais, quelle que fût l'heure, le cam- 
brioleur a dû passer tout près de la 
sentinelle armée qui, nuit et jour, fait 
les cent pas devant l'appartement. 

Lady Piers, elle aussi, est Améri- 
caine 

On remarque que les cambrioleurs 
ne raflent pas tout ce qu'ils trouvent. 
Is font un choix, et ce choix est 
commandé, non pas par la valeur 
marchande du bijou complet, mais 
par la grosseur de la pièc principale. 
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Imprimere siéciale de 
Parte. 


qu'aujourd'hui” notre + éventail des 
prix » est exagérément ouvert. 

A la base, les prix artificiellement 
tenus, r subventions ou décisions 
impératives : ceux des loyers, du 

in. du charbon, ete., dont les coet- 
icients, à l'égard de vant- guerre. 
vont de 1.5 à 6 p. 100. 

Au-dessus, viennent nombre de ma- 
tières premières et de produits de 


DEMAIN 
La parole est à 
Pen 


base : acier, ciment, pâte à papier. 
avec des coefficients qui s'échelonneni 
de 7 à 1s. 

Puls des produits ouvrés automobi 
les, appareils de radio, jouets d'en 
fants autour du coefficient 30. Bı c'on 
alors 


istre des Finances | 


ux objets 
pièces de collection, qui 
nent » vers le coefficient 40 ou 50. 

On se consolerait de cette ouverture 
excessive de l'éventail des prix si tout 
ce qui constitue le « nécessaire » se 
retrouvait aux coefficients les plus 
bas. Mais il n'en est rien. 

NON SEULEMENT L'ALIMENTA- 
TION EST DISPERSEE SUR TOUTE 
L'ETENDUE DE L'EVENTAIL, MAIS 
LENSEMBLE DES ARTICLES ME- 
NAGERS SE SITUE VERS LES PLUS 
HAUTS COEFFICIENTS. 

Pour agir sur ces marchés nous ne 
pouvions, comme nous l'avions fait 
au lendemain de l'autre guerre. faire 
de larges appels à l'importation. Nos 
ressources en devises ne le permet- 


LE PREFET 

DE LA SEINE 

veut améliorer le ravi- 
illement de Paris 


sortir ? 


taient pas. Deux actions s'offraient 
sur la production par la mise en fa-| Les approvisionneurs de la région 
brication en grande série d'articles] parisienne étaient convoqués pour cet 
andard, à l'aide d'attributions pri-| -midi par le préfet de la Seine. 
vilégiées de matières premières. Sur | À la suite d'une intervention de ia 
la distribution, par une lutte contre| commission régionale de la C.G.T.. 


l'inflation commerciale excessive gre- 
vant les produits de marges bénéfi- 
ciaires cumulées. 


contre la vie chère, le préfet de la 
Seine a décidé de tenir une confé- 
rence avec les approvisionneurs ha- 


C'est bien ce que nous avons tenté| bituels du département en pommes de 
de faire. Pourquoi done n'avons-nous| terre et en viande. 
pas mieux abouti ? | Au cours de cette réunion, qui a 
Parce que le tripartisme attelé au| jieu à 16 h 30. sont examinés les 
char de l'Etat donne à peu près] moyens d'assurer le ravitaillement 


l'image suivante : quand l'un des chi 
vaux tire, les deux autres se couchent 
dans les brancards... 

Les « urticles d'utilité soei 
dépendait du ministère de 
tion. Or le ministre de la Production | 
est communiste. Dès lors, tandis que 
« l'Humanité » chante bruyamment 
ses succès, et en fait des slogans de 
il devient de mauvais ton, 
ires. d'en parier. 

Pour l'inflation commerciale, elle a 


normal de la population parisienne. 


DU BEURRE ARRIVE 
DE DANEMARK 


RENE 
et du vin d'Algérie 

LE HAVRE, 28 octobre. — 250 ton: 
nes de beurre, importées du Dane- 
mark sont arrivées au Havre, à bord 


fini par alarmer tout le monde, y| du steamer danois « Hada ». 
compris les commerçants « etablis » On attend aujourd'hui le steamer! 
Mais le ministre de l'Economie natio-| hollandais « Hast Four », venant de 


nale fait partie du M R.P Alors. 
quand il propose la suspension pour 
ìn an de toute ouverture de nouveaux | 
fonds de commerce, les collègues dont | 
il doit obtenir le visa pour soumettre 
son projet à la Constituante « ou- 
blient » de répondre à temps... 

Et cette tare effroyable de notre vie 
politique et administrative n'est jama! 
vraiment dénoncée. I] ne s'agit jamais 
que de « campagnes » contre M Mar- 
cel Paul. M. de Menthon ou un autre 

La meilleure technique serait im- 
puissante demain comme aujourd'hut 
dans une telle atmosphère. qu'il 
s'agisse de dépenses budgétaires ou 
de prix. C'est l'atmosphère qu'il faut 
changer Et il faut la changer avant 


Copenhague, qui 
tonnes de beurre. 
D'autre part, est arrivé à Rouen, le 
vapeur « Sahel », venant d'Alger. 
avec 24510 hectolitres de vin 


LA SEMAINE DU COTON 


Si l'on en juge par les renselgnements| 
qui parviennent des différentes régions 
de France sur la façon dont s'est dérou- 
lée, il y a quelques jours à peine, la 
ine du Coton », il semble que 
nanifestation a ‘donné de fort 
heureux résultats. 
ns doute les quantités limitées des 
chandises qui ont été mises en vente 
n'ont pas été suffisantes pour que tous| 


apporte 200 autres| 
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ANGLE | 


RIX 


que le tripartisme ait disparu, s'il doit 
disparaitre. 

« Le salut public est la suprème 
loi »… Nous saurons sans tarder s'il 
reste des Francais pour comprendre 
le sens de cette phrase. ge 


les marchés et toutes les maisons de dé- 
tail aient pu être également approvi- 

sionnés. D'ailleurs, la presse avait sou 
ligné à plusteurs reprises que les livrai- 
sons prioritaires réservées à l'Adminis- 
tration et aux Colonies ne permettaient 
pas de satisfaire encore l'intégralité des 
| besoins. 


BOURSE DE PARIS (clôture) - 28 octobre 
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|. Mais. partout l'intérêt du consomma- 
teur a été éveillé et dans l'ensemble le 
double but des initiateurs de la « Se- 
maine du Coton » a été atteint : d'une 
part, le consommateur connaît mieux 
désormais les possibilités croissantes de 
la production des tissus dé coton, d'autre 
part. il s'est familiarisé avec la notion 
du prix normal souvent oblitérée dans 
son esprit par la pgychose de pénurie 
et une certaine habitude de recours au 
marché noir. 

Aussi formule-t-on. de divers côtés le 
[souhait que le « textile » n'en reste pas 
à ce premier effort probant d'éducation 
du consommateur. 
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LE CHEF DE BANDE 
EST ARRÊTÉ 


Ralph le Monocle, chef de la 
bande des Gentlemen-Déchausseurs, 
est sous les verrous. Son gang s'at- 
taquait exclusivement aux femmes 
portant des Chaumures d'Art 
LEPICART. De vrais connaisseurs | 


OFFICIERS MINISTERIELS 
Vente Palais Paris le 21 nov. 1946, 14 à. 


FERME DE LA BOULE D'OR 
à ROMILLY-s.-SEINE 4229), 


louée 1 quintal 3/4 de blé par hect 
Mise à prix : 3.245.009 france 
ad ris, à us 
Svoué. 182. Tue Rivoli, Giry, Mardi e 
Plaignaud, avoués, Me Avril. notaire 4 
à Romilly-s-Seine, à M* Nicolas, nos 
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Face Galeries Lafayett 
PERdu La Garenne, chienne blanc poils | 
durs. Bon. récomp Labrousse Cha 09-08 
très belle Conduite Intérieure 
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MODERNE Ecrire : SIMONNET, 
82, boulevard des Batignolles (XVII) 
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CAISSE IMMOBILIÈRE DE L'EST 


"CLMEST.", 214, Rue de Rivoli, PARIS 


2% 
ons ércants 
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218, avenue Daumesnif = PARIS-12 


Cherche à entrer en rapport 


avec grossistes susceptibles d'assurer 
vente sapins de Noël d'Alsace. 
Toutes quantités disponibles. 

Ecrire A. Gerber. 115, r. du Général- 

de-Gaulle - Ingwiller (Bas-Rhin) 


Immeuble en construction 
Porte des Lilas 


Local 300/m2. 6 Apport. de 3 pièces 
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Propriétés, Fonds de Commerce 
PARIS ET PROVINCE 
Un grand choix vous est offert aujour- 
d'hui dans Les Annonces”, publicaties 
spécialisée. Envente partout, 5 f. Spécim. 
c.6f.entimb.: 15, Av.Gambetta- Paris, 
très cher 
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5, bd de Strasbourg. M* Strasb. St-Denis, 


AVIS IMPORTANT 


> AVANT 


LES. ELECTIONS 
Tous les Français doivent être au coue 
rant de la politique française avant 
pendant et après les élections, 
SACHEZ TOUT, le journal qui sait, 
vous révélera tout ce que vous devez 
savoir. 
SACHEZ TOUT, le premier hebdomae 
daire d'échos, doit être lu par tous. 
Les demandes affluant, Ù est recome 
mandé de s'abonner, 
Directeur politique : Jean ACHARD 
REDACTION z PUBLICITE, 


52, avenue Hoche. — Paris 
A SACHEZ FOUT NUL NEST TABOU 
ROUFF, Détective 
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Tout confort, A vendre por 
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LE TOUR DE LOMBARDIE EST 


É PAR LE VAINQUEUR DES “ NATIONS 4 


La conclusion de COPPI, l’homme de 1946 
fat éloquente dans la corrida des Lacs... 


La faillite d 
Français et la 


clistes mélongés, tondis que la foule qui di 
bordait sur la chaussée devait esquisser des 
retraites rapides dons les fossés pour laisser 
ce vent de folie suivre son destin. 

Ce « giro » de Lombardie fut pire que le 
plus échevelé Milon-Son-Remo. A tel point 
Que nombre d'occuponts de voitures officielles 
2e purent voir de la course que lo queue d'un 
peloton précédant deux cents voitures roulant 


L'organisation, 


de la police à peu près inexistant. 
laisser-aller, désordre et pagaille. 


Coppi, le champion de 1946 


Lombardie, épreuve trop tor- 
tée souvent dans le froid et la pluie, fut lo 
ji fut de bout en bout 
Ainsi, le vainqueur du 
-Son-Remo. épreuve 
ji s'appellera « le 


E foit qui domine ce Tour 
dive cor di 
victoire de notre favori, de cel 
l'homme de lo course : Fousto Coppi. 
Grand Prix des Notions et de Mi 
ture, clôture dignement une année 


De notre envoyée 


Ce n'est pos par ses musci 
phe, mois por l'équilibr 
vaincre et son dynomisme 

Lorsqu'il eut franchi la ligne 
edmirateurs, défailloit presque. I 
la fois joyeux et los : 

— Sono morte ! (Je suis me 

N terminait épuisé, comm 


Coppi a-t-il raison de combattre jusqu'au bout ? 
ECI dit, Guerra, Leoni, Olivieri faisaient, la nuit arrivée, 


un_ reproche amical à Fouste Coppi : 
— Tu t'es trop dépensé, tu os foit 


tiles. 
Et olors ces précisions : 


— Pourquoi as-tu démarré si souvent avant Varèse ? Et pourquoi 
pellato ? Pour rejoindre le 
in dans le gran 


œctte fuite dans le petit col 


Premier groupe que tu our 
Et certains ajoutaient à 


traversée de Cippiglio, jus 
@vait donné des ailes à Fausto ? Est 
de clôturer ses exploits por un cor 
discute plus « sa saison » ? 

Je ne sois. 
moteur du Tour 
malgré la pluie, puisque 41 
mière heure. 

Cette grande épreuve fertil 


IDEE, CAFFI 
et BLANCHET 
ajournent leurs tentatives 
par suite du froid 


MILAN, — Aujourd'hui 11 fait 
très mauvais et on n'a rien fait 
vélodrome Vigorelli. Demain. 
bablement vers 13 heures, Blanchet 
s'attaquera au record du monde de 
Vheure, et sans doute Idée et Caffi 
l'imiteront. Le froid aurait rendu 
vaine, en effet, toute tentative. 

Le  vélodrome, d'ailleurs, était 
désert. — G. B. 


en échappées 


PRAT manqua ses buts, mais 
LOURDES domina les Tarbais 


LOURDES. — La ren- d 


ibilités de D 
équipe jourdaise, à 
mis 
lief 


quinze » tarbais, qui 
it cette saison devoir abandonner 
espoir de jouer les premiers 


plans. 
Tarbes battu copieusement par 27 à 
3 a déçu. même ses plus chauds 
tisans, car son exhibition fut catas- 
trophique. Erreurs, affolements, mala- 
dresses, lenteur, furent le lot désolant 
des avants comme des trois-quarts. 
Lourdes se montra sous un jour très 
favorable et sa première mi-temps. 
en particulier, fut dime des plus 
grances équipes. Bernardet apparut 
parfait à l'arrière et Cano, pour ses 
débuts à l'ouverture. surprit agréable. 
ment par son à-propos et par le tour 
Ancisit qu'il sut donner à de nombreu 
ses attaques. Des trois-quarts lourdais 
le jeune ailier Faget fut la vedette. 
GRANDE PARTIE DE CHAUBET 
Chez les avants, grande partie de 
Chaubet, de l'internationa] Prat. qui 
manque cependant ous ses coupe de 
même les plus faciles, et de Buz; 
Le jeu d'ensemble des hommes de 
D ardo a produit grome {mpresion 
déplacement contre e 
dimanche prochain pour le début du 


« Ils sont enfin partis ! » 
MARSEILLE 


ny, Naka- 
ont quitté 


$ 
par nj 
ils seront ainsi à temps au 
Caire pour y rencontrer Hirose 
et autres adversaires. 


MARSEILLE b 


n, excellente sur certains points, se montro com- 
plètement défoillente ou débordée sur la route du fait de von 
servi de renseignement tout à fait insuffisant et du contrôle 

iberté ne doit pos signifier 


Gaston BENAC 


jé, d'un système nerveux supérieur. 
par sa force physique qu'i 


ivée, Coppi, soute 
nça vers moi un regard à 
Prix des Noti 


le ou foit q 
conserve pos une parcelle une 


tout cos, le Coppi déchainé tut le grand oni- 


es autres favorís et des 
poussée des jeunes Italiens 


fut jamais monotone, mais chacun semblait 
louer avec maestria son bout de rôle avont l'entrée en 

scène du grond ténor. 

E course, dénommée Tour de Lombordie, pourrait plutôt 

v'intituler « De Milon à la frontière suisse et retour por les 


reforts et des lacs, du lac 
qu'on côtoie pendant de nombreux kilo- 
liagio et ses sites enchanteurs, que se 


mètres pour toucher 
déroula hier la lutte des hommes en forme, de ceux qui ont, 
depuis quelque temps, léché les pédales, et des hommes fatigués 
at résolus ou molchanceux. 


Hors de saison... et les nouveaux 


A part Coppi, cherchez les autres favoris de io course, vous 
ne les trouverez pas dons les quatorze premiers, mais vous 
découvrirez pormi ceux-ci des.noms de tout nouveaux ou 
des seconds pions tels Boito, Mertochi et Breschi. 

— Lo saison a été trop longue et trop dure et il y a lon 
temps que nous n'avions pos couru sur route, me disait le # 
tosque Ortelli, On ne peut nous juger sur cette épreuve 

Et Leoni confirmait de la tête ce jugement 

— Sons doute, mois Coppi, lui avait tait beaucoup de 
piste et après sa tournée en Suisse, 
forme il y a huit jours à peine. 


sur trois ou quatre 


n performance de Coppi ei 


suivants : Casola, la révélation du jour, et Motta. champion amo- 


spécial 


journée. 
ce beau garçon de 22 ons 
ilon et vainqueur de plusieurs 
second ordre ces derniers temps, un grand espoir 

il a fait amplement ses preuves hier dans 


joute une classe. 
Coppi de ses 


et son le lo course des François, cor il n'y 
étonnant. a pes grand-chose de très flotteur à dire sur eux, Un seul 
u par ses joua résolument sa carte jusqu'ou coi de Ghissallo, puis il 


vit de son mieux pour se ma 
Emule idée. Mais d'ovonce, je 
medi, il s'ovouait vaincu porce q 
reconnoissance 

— Si l'avais voulu pousser tort ou début et 
peurs, je terminais le col à pied, me disait-il, après s'être classé 
auinzièm 

Les autres, nous ne les trouvons que fort loin ou dons la liste 
des obandons : Louck 31e, Comellini 40°, Giaccomini 41°. Je 
s'ai pas eu le courage d'aller plus loin. 

Oh ! je sois que beaucoup virent leurs pneus se dégonfler dès 
le début et ne purent revenir, tel que Deforge aux portes de 
Milan, Coffi, un peu plus loin, Mallet, etc... Je sois que Bodo fut 
ché le premier tour, que Lucien Teisseire, décollé après Vorèse, 
lutte avec énergie pour revenir puis fut léché un peu plus loin. 

Le relèvement désiré 

VIDEMMENT, il n'est guère brillant de jouer eux lanternes 
rouges lorsqu'on a annoncé so venue à gronds coups de 
grosse caisse. Quont à nous, journalistes, venus pour enre- 

le hauts faits des nôtres, nous nous trouvons bien oblis 
ui, pour rester « sport » jusqu'ou bout, de chonter 
jes meilleurs du jour et de dire lo préparation sens 
doute insuffisante de quelques-uns de nos coureurs, qui avaient 
je participation au Tour 3 


mir à un rong honnête, c'est 
alois son état d'esprit : sa- 
il l'avait escolodé vendredi èn 


s, ce 


il use toutes ses 


trop d'efforts inu- 


qu'il avoit ò cœur 
Dour qu'on ne wi 


course. 
Je ne cherche pas 

saison réclame cependont pour 

je coureur routier. 


et cela sur terrain 


| 
| 
la main | 
| 


MILAN. — Fausto Coppi 
sur la hanche, discutait ferme avec 
Teisseire, au « Vigorelli ». avant 


le départ du Tour de Lombardie. 
Entre eux, Paolini, | 


VOUS TROUVEREZ 
DANS LE NUMERO DE 


BUT 
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— Le reportoge de notre envoyé | 
spécial Gaston BENAC au Tour cy- || 
gliste de Lombardie ef sur les tento- | | 
tives contre le record de l'heure de 
5 FRIEDRICH, de BLANCHET et | | 
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poc. 


PIEL, illustré de nombreuses photos. 
— Les articles et commentaires sur 
les matches du championnat de foot- 


bali _ LILLE-STRASBOURG, RACING- 


NANCY, etc... les rencontres omico- 


— Le combat de boxe WALTER 
MOMBER-PEIRE et le dimanche cy- 
cliste du Vél” d'Hiv’ 


— Nos exclusivités sur lo vie desf | 
clubs de football de MONTPELLIER et | 
METZ, de rugby du STADE TOULOU- | 
SAIN et de LYON XIII. H 

Avec une série d2 photogr H 
clusives sur Voctualitė spori 
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10 FRANCS 


courir sur la 
Alger 


Les leaders. ont 


rdu un point, hier dans le Championnat de football 


ROUBAIX en perte de vitesse et. 


chute de REIMS devant LE HAVRE 


gapin ». De ce fait. Lille ot Reims ne sont qu'à deux points 
le in 


tre 
la défaite — 


@ Autre surprise 

lensois. 

deux joueurs sur la touch, 
© A Lille, le 

is partagent les 

maintient dans le 

tabi 


« Dogues » n'ont 
points. 


@ Nancy, en eftet, 
reclassement » 


jes quarante-cinq p 
et d'attagaants 


@ Rennes a difficilement pris l'avantage sur Cannes qui. 
is Renn 

x et Besançon, 

étaient battı 

Michel CAZE. 


Quatre buts de KELLER et 
SETE s'inclina à TOULOUSE 


peut prendre u 


TOULOUSE. — Surprenant tout 
monde Toulouse n 
né, est venu à bout de l'équipe de 
Sète, dont on disait le plus grand 
bien 

Toulouse a joué un grand match 
ses onze joueurs ont donné le mel 


leur d'eux-mêmes, Il faut dire aussi 
que le succès dépendit en partie de 
l'initiative de ceux qui placèrent Ca- 
marata À l'avant-centre à la place de 
Marquès blessé. En outre Keller à l'ai- 
le droite fit un bon match et c'est à 
jui que l'on doit quatre der buts mar- 
qués 

Sète ne tint qu'une mi-temps : après 
la pause ils baissèrent pied et Tou- 
louse fut seul maltre du terrain. 

I faut signaler, à Sète, Ben Bra- 
him, Mautner et Abderrazak ce der- 
nier très actif et toujours bien placé. 

A Toulouse, outre Keller et C: 
rata déjà cités, signalons le t 
efficace bien qu'un peu obscur d'Azza 
et l'autorité de Daho qui n'eut aucune 
peine à museler Koranyi, l'avant-cen- 
tre sètois. — BOUDEY 


# 1e match Re 
le vendredi ter 
é ia rencoutn 
2 déroulera sur le 
Princes. le aameli 2 


# Le march Par 
Stade de Colombes 
ère 


dimanche 4 novem 


la Tebé 
Par 4 buts 


b internation 
ttu Autri 


La « poussette » reine 


MILAN (de notre env. sp.). — Ja- 
mais, je crois, la poussette ne régna 
d'une tocon aussi intense que sur les 
neuf kilomètres de montée en lacets, 
au-dessus du loc de Côme du col du 
Ghissollo. En effet, des milliers et des 
dizaines de milliers de spectateurs gor- 
nissaient les floncs de cette montogne 
se posaient, de main à main, les 
coureurs, souf toutefois les trois pre- 
miers. Certains n'eurent pos à donner 
un seul coup de pédale. Tel fut le cos, 
por exemple, d'Ortelli Les officiels 
n'avaient rien à faire contre cette or- 
ganisation imprévue de la e sus) 
feine » 


TOULOUSE ne 


championnat peut être envisagé avec 
confiance 

Côté Tarbes, toute l'équipe fut fran 
chement mauvaise. Le vétéran Méhay, 
appelé à défendre les buts, ne fut que 
l'ombre du brillant arrière d'il y a 
dix ans. Moura, essayé à l'ouverture 
ne tint aucune des promesses mises 
en Jul rss 

Seul Peyrelade, derrière la mêlée 
et Sentilles, chez les trois-quarts, ti- des. 
rérent leur épingle du Jeu 

Lhosbe et Galaharague eurent quel 
ques éclairs dans la ligne d'avants 

Gilbert DUPONT. 


Soulié, à Montauban, fut 


LOURDES-STADO TARBAIS. 


(Photo transmise de 


le meilleur des trente „zvo, — 20 pour tyon devant 
MONTAUBAN. — Terminer un résultt aussi aujourd'hui stade 
match sur le score de 0 à 0. produit treizistze Georges-Lyvet, de Villeur 


banne. 

Deux équipes assez près l'une de 
l'autre avec des moyens bien diffé- 
rents. Lyon XIII, nettement supérieur 
en attaque, aurait dû trouver norma- 
lement la route des buts toulousains. 

Par deux au trois fois peut-être, la 
maladresse, les desservit. mars aur 
tout, les Lyonnais se trouvèrent en 
face d'une irréprochable défense. 11 
semble méme que les Toulousains 
grâce à son adresse, son coup de pied aient mis toutes leurs chances dane 
long et précis et surtout sa faculté ce domaine. En effet, dès qu'une 
d'infiltration au sein de l'adversaire. lée se jouait dans leur camp, les 

Après lui, Prubières, par son talon- trois-quarts ne se mettaient jamais 
nage efficace, a permis à son équipe en position d'attaque, sur une 
de faire échec à la supériorité des Bé- 
glais en touche 

Parmi les trois-quarts, Sorrondo, 
Sirbe et Bernard ont mené des att: 
ques incisives qui auraient mérité 
succès À l'équipe 

A Bègles, les frère Moga, surtout 
Alban, sont toujours les magnifiques 
ants que l'on connait. Leur jeu 
s'inspire parfaitement de la technique 


itannicus 
ai an DALDY. 


généralement une partie hermétique 
et heurtée. Bien que Montauban et 
Bègles n'aient pu réussir de part et 
d'autre à marquer un seul point. le 
match auquel se sont livrées les deux 
pe a été ouvert st ta- 

fait honneur à leur réputa 


ti 
“L'arrière montalbanais Soulié a été 
une fois de plus, le meilleur des 20. 


ROANNE. — Pour 
former leur équipe, 
et Albi furent égale- {à 
ment indécis jusqu'au 
vestiaire et justement 
sur le même poste de 
troisième ligne. Finale- y. 
ment, la défense de ea 
Dauger le fit préférer à Dabies et la 
condition physique de Blanc apparut 


attu mais sans 


démériter devant CARCASSONNE 


(De notre envoyé spécial Jean RAYSSAC) 


mateh Puig-A: 
ité avee 40° de fièvre, et 


Je jouerai dimanche e 
4 Kow spectateurs et 350000 franes de recette. 
u bénéfice 


— Notre équipe est trop leune dans le métier, déciarait 
fames esse 


MARSEILLE EUT PE BEAUX MOUVEMENTS 


Jamais ce pendant Marseille 7 at d'intériorté, Dans Ia 
s sur le terrain, i) ter à son setif de fort beaux 
jévmnie, Per cru débordement de Ribes devant Treseases 
le la ligne; les. ronire-aitaqr 
emprise des avants où der 


uipe n'aurait battu Carcassonne sur cette parti 
moaie les qualités f des Phocéens et ele 


son avantage. 

mis en vedette l'aller Guerre, Pendant oe dernier quart 
même temps le pius . ne cherçhant pas aui 

Les éléments de Marseille ont démontré qu'ils formraient 


» 


supérieure à celle de Ricard 
r ailleurs, Combes souffrant des 
reins passa centre et Vignal prit donc 
la mêlée au bout de 5 minutes à Albi. 
À Roanne, on s'était volontairement 
privé du pilier international Gibert. 
principe de roulement entre joueurs 
et involontairement de l'ailier interna 

tional Joly blessé à Toulouse 
Sous la pluie battante. il ne fallait 
évidemment pas demander une par 
tie de jeu ouvert. On put craindre au 
début que ies nombreux coups franes 
distribués par l'arbitre M. Ricard de 
Béziers, à l'égard comme d'habitude. 
des talonneurs. mais aussi de certains 
hors jeu albigeois en défense. ne ren- 
dirent encore plus heurtée et décou- 
sue la partie. Cela passe. mais nous 
restämes avec une profusian de coups 
de pied à suivre. méthode qui s'ex- 
plique évidemment en ce jour, mais 

ne donne rien 
COMES EN VERVE 


C'est un coup franc de Comes, en 
première mi-temps. un bel essai de 
Crespo qui glissa comme une anguille 
entre Blanc, Vignal et Combes, trans- 
formé par je même Comes, qui déci- 
dèrent de la victoire roannaise. 

Comes réussit à donner par moments 
au jeu de Ja ligne de trois quarts 
roannaise grande allure. et plus régu 
lier que ls <aison dernière.. tout aussi 
« toréador ». sera donc candidat n° 1 
au centre de la sélection. A ses côtés 
Taillantou montra également de la dé- 
eision à l'ouverture et Bonnes de gro 
moyens à l'aile. L'association Rabier 
Pouy tut un peup lus avisée : Bare- 
teau va se confirmant à l'arrière. 

Les trois-quarts albigeois se can- 
tonnèrent à parer aux départs adver- 
ses. dans une certaine mesure obligés 

déficience de leur ta- 
lonnage. Desplats eut cependant deux 
de la touche. 


Devant un quinze d'AGEN brouillon 


fat pas exempt de reproches 


— Les Tarbais ont connu la défaite à Lour- 
Voici l'un des ailiers tarbais qui dégage, au pied, ses buts menacés 
Lourdes à Paris par belino-spécial.) 


La défense mal assurée du T.O. 
lui coûta la défaite à LYON 


ligne en défense À l'extrême limite du 
jors jeu. 

Les Lyonnais, par leur demi d'o 
verture Laprune, essayèrent, en fin 
de partie, de semer le désarroi chez 
l'adversaire par de longs coups de 
vre, mais ils se heurtèrent 
rrière Teychené qui ne com 
mit pas une seule faute 


Après une deuxième mi-temi 
tement en sa faveur, Lyon XII 
connut la victoire que grâce à un drop 
de Georges Minjat, drop qui. d'ail- 
leurs, fut le résultat positif d'une lon 
Kue supériorité territoriale 

Les meilleurs éléments à 


Tardif, Laprune, les frères Minjat. 
A Toulouse : Cantoni, Teychené et 
Dubalen. — P. Pelouin 


COMES en verve fit gagner 
ROANNE devant ALBI 


Avec lul, ce sont encore les anciens 
Castagnon, Vignal. qui se mirent le 
plus en évidence. Chez les avants, en 
dehors de la mêlée, match nul, on se 
neutralisa : Blanc à Albi, Brousse à 
Roanne, furent en vue por leur acti 
tivité. Mais le labeur d'un Riu ou d'un 
Pique, d'un Abadie ou d'un Paillares 
ne passa pas inaperçu. Par contre 
Berthomieu et Barris n'ont pas en 
core atteint la plénitude de leur forme. 


Claude VIVEREUX. 


T CHAUD, 40 ans jima] 


à treize et... réussit 
deux buts 


e avee ses 
ins, au centre de la ligne de 
ris contre Cavaillo: 
grosse partie en défense | 
transforme, ies 
essais. À quarante ans, e'est 


performance ! 


Cavaillon résista bien 
à Lézignan 
LEZIGNAN. — Le match fait d'obs- 
tructionn de hors-jeu der Vanelona 

ER 

Meilleurs défenseurs d'attanquents, 
le Cavaiilonnais sirri pas aa 
an nur es 

Se mirent en évidence : Costes, Dé- 
laye, Cassan et Pagnetti. Lezignan, à 
part le but et le drop de Lomee as 
f pas grand chose de bon. de ainoat 
toulatols et les Daisone enie Stori 
et trois-quarts furent loin d'être par- 
Dnes 
‘absence de Triaire se fit senti: 
Bref les locaux n'ont pas loué sur jeur 
valeur, Il faut reconnaitre que l'adver- 
saire était difficile à manœuvrer, sur- 
tout avec un mauvais de peu. 
~ EYRAUD, 


TOULOUSE. — « Le 
Stade Toulousain et le 
S.U. Agenais ont pris un 

p bon galop  d'entraine- 
ment », 

à après le match, les diri- 
geants des deux camps. 

Cette partie qui prit, en 

by, quelques occasions, une 

allure de championnat, 

prouva, entre autres 
que les ‘deux formations 
n'étaient pas encore tout à fait au 
mieux de leur condition. Toulouse 
joua moins bien que devant la Sec- 
tion Paloise et devant Lourdes. I ne 
faut incriminer en cela que la ten- 
dance des Agenais à jouer le hors. 
jeu et l'incohérence de l'arbitrage 
qui gène considérablement l'évolution 
des lignes arrières satdistes 

Par ailleurs, la troisième ligne ton: 
lousaine, où Barran reste cependant 
toujours lui-même, parut désorgani- 
sée. 

À Agen, équipe ardente peut-être, 
mais praliquant un jeu brouillon, 
sans cohésion aucune, malgré des élé- 
ments de 
duel, on doit citer l'arrière Martin, 
aux coups de pied longs et précis 
l'ailier Pomathios, l'ouverture Gomes, 
très sûr. Basquet, blessé en fin de 
partie å la cheville, parut lourd et à 
court d'entrainement. Seul Ferrasse 
fournit à la touche un travail efficace. 


Du côté toulousain, Mellet, très bon 
cssè 
se mettre en vedette, furent les meil- 
leurs d'un lot moyen. Bergougnan ne 
brilla pas outre mesure, et seul Bar. 
ran émergea parmi les avants. 

Jean BOUDEY. 


Le RACING eut ce qui manqua! 
à BLACKHEATH : la < belle équipe > 


Pour avoir battu le 
quinze de Blackheath 
par 43 points (13 es- 
sais, 2 transforma- 
tions) à 6 (2 essais), 
le Racing n'y est pas 
allé, comme on dit, 
avec le dos de la 
cuiller. 

Mais il faut dire 
aussi qu'il fut loin de 
trouver devant lui une équipe aussi 
forte qu'il pouvait supposer. 

De falt, par suite d'indisponibilités 
imprévisibles. blessures et autres em- 
péchements divers, le vieux club lon- 
donien ne put mettre en jeu qu'une 
demi-douzaine de ses équipiers pre- 
miers, le reste comportant des « dou- 
biure » dont toute bonne volonté 
FX es compenser le manque de qua- 

té. 

Voire, les visiteurs se trouvèrent 
heureux de trouver au dernier mo- 
ment le demi de mè'ée qui leur 
manquait, en la personne de Predo, 
du CASG. 

Après cela on comprend bien qu'il 
n'y a pas lieu de s'étaler longue- 
ment sur le match en question. 

En somme, le quinze du Racing 
joua. en cette occasion, de façon à 
rappeier la meilleure manière bayon- 
naise et, en conséquence, je public 
ne iui ménagea pas ses acclamations. 


lar 


LAUGA en forme dicta 
la victoire de VICHY 


MONTLUÇON. — La seconde monche de l'onnuel e Derby Bourbon- 
nais » est revenue, comme lo première, oux rugbymen de Vichy Qu 
hier, Qu Diénat, ont confirmé sur ceux du Stode Montluçonnais leur 
succès du mois dernier acquis à domicile. 

Comme prévu, cette portie a donné lieu à un débat extrêmement 
sérieux, ou cours duquel la supériorité ces avonts montiuçonnais, dons 
le jeu ouvert et en touche, compenso celle des attoquonts vichyssois 
cile Lougo-Olive est particulièrement redoutcble 

les” avons montlugonnais, 
Voutloux ainsi que Jean Montendron, se sont montrés les plus entre. 
n'ont pu marquer un seul essa: 
du jeu, après avoir exploité habilement 


dont 
Pqurtont. 


prerorts 
score pour Vichy à la dixième min. 
adresse d'un trois-quart local 
Il fallait que Geneste. 
rdisponible, réususse à writer Louge, à 


cut reprendre Blosco, pour que les Stodistes monti 


leur actif. 


li est vrai que les avants montiuçomnais n'ont pas pu exploiter 
que les attaquants vichyssois trouvèrent à qui parle choque fois Q 
le redoutable orrière Brondo. qui s'est imposé, 
infranchissoble tant sur l'homme que sur le bollon 

Mais le sort de lo partie était décidé après les deux essais, por un drop de Blosco 

is que feront Vichyssois et Montiuçonnois, dimanche prochain, en chompionnot 

de France : le premier à-Cognoc, le second à Brive ? 

L'impressen lose por ieur match d'hier n'incite guère à l'optimisme, 


reconnaissaient, | 


rier d'eux et le C.O. 


Serait-ce le signe de-leur remontée 


Lens n'y gagne pas pme plare, mais 
Ignace et T 


utes est ia pren 


3 dernières places, Sète battu par Toulo 
mt les échelons : 10, 


re — 


alité. Sur le plan indivi- | 


ue et Dutrain trop marqués pour | 


improvisé trois-quort oile en 


remplocement de Delahaye 
a faveur d'un coup de pied à suivre, que ne 
trois points à | 


M. mit. 


ubaix-Teureoing 


uge » havraise a défait le 
mais o il est à 


5 buis à 1 — de Meiz chez les mineurs 
club messin rétrograde et a 
. pour brutalité et Incorreetion 
s réussi à vaincre ies Strasbourgeois ei 
rté l'examen lillois et se 


il en fut : mai 


sé. conter les Gi 
de ce fait, descend et se retrouve 
evant le Racing 


e. Les 
les voie 
tois laisse 


Le trio défen: 


Lens. 


décidément, ne 
e de ia zone dangereuse 
rniers oni 


s'écha 


— RACIA 


PARC DES PRINCES 
hier au cours d'un mi 
à la mi-temps. Ici S; 

n'a pu reprendre le bal 


Les RENNAIS 


go, pr 


Alès bat difficilement 
Toulon 


ALES. — Les Varois pouvaient ob RENNES. — Le Stade 


tenir le match nui et cela malgré la Rennais vient d'obten 
domination presque constante des Ce sa troisième victoire suc- pi 

nevols I) fallut un coup franc, ture cessive, qui fut d'ailleurs de 
intelligemment par Rochat pour per- difficile les rapides 

mettre à Salette de donner la vicioire Cannois. Disons tout de € 
à son club, par 3 à 2. suite que les Bretons dang 


Une fois de plus la ligne d'attaque 
alésienne ne donna pas l'impression 
de pouvoir concrétiser son avantage. 
Elle ne put et ne sut déjouer la sur 


n'ont pas renouvelé leur 
belle partie de dima 

dernier face aux S 
possédant ex 16. 


par 


ANCY 
h où la marque bi 
entre deux racing 
on que Lamy a re 


de justesse des 


fois de justesse sale 
rétiser son avan- 


le score a la 14 


ois, centre Lerda, Huit minu- f 


e " 


4-3. Le Racing s'est furpassé 
Tre de 4 buts à 3 était acquise 
en, Guebhardt et La 
up de tête 


triomphèrent 
CANNOIS 


dont le 


du 
le demi droit Ar 
et l'avant centre Sl- 
nyl. 


son avant 


veillance serrée des défenseurs ad mi A Cannes, Piot, dans 
verses. lis se so les buts les arrières ainsi 
Toulon présenta une équipe coura- er le jeu qui que Fornetti, Mory et 
geuse et volontaire. Sa défense se Azuréens alors a reprise Burger, émergérent du 
comporta parfaitement. Les demis va- contraire Jls moins intéressant à sul- lot. Au bout d'un quart 
lurent par le centre Garnieri qui abat- maintenir la vre que durant les qua- d'heure de 
tit une besogne énorme. La, partie rante-cinq premières mi- Cliqué passa à 
Chez les Alésiens, partie asez bon. leurs émaillée tes bien che et V 
ne dans l'ensemble. Dans la défense, francs, car le À n au poste d 
Mora et particulièrement Tronch fu save réussira à marquer ie but „ EXCeilent 
rent bons vainq qu'a six A. Boes. La re 
La ligne de demis fut bonne, su nais dominè- nutes de ia fin à la suite ‘eint 428.800 
tout Viscari qui parut en melileure upart du temps. d'une passe d'Artigas sur 6780 spec 
condition. Des avants, seul Salette se mais leur attaque a la- Simonyi qui, de 18 mè Joseph Cheva 


mit nettement en évidence. Peres et 
Faigt jouèrent courageusement. Quant 
à Richardot et Rouvière, ils cherchent 
une forme qui tarde à venir. Arbi 
trage moyen de M. Agret.— ROUSSEL. 


pese en enennenees 

i Sainte Mary's Hospital | MARSEILLE. — Où 

ne viendra pas à Clermont} éiait, hier. le onze Or 
CLERMONT-FERRAND. — Le! qui x 


décidé et. volontaire 
huit jours aup: 
quinze de C.A.S. Montferrandaise | ravant, avait fait tou- 
wait jouer le 9 novembre contre | cher les épaules aux  @] 
les Anglais de Sainte Maries) rudes Strasbourgeois ? 
Hospital. On pourrait invo- 
Or les Anglais viennent de qé- } guer que l'absence de / 
clarer 


Scotti. 


forfait. Cette rencontre remplacé par “ 


maura donc pas lieu. Bouchaïd, influa LL 
En remplacement, le 9 novem-{ beaucoup sur le € mm 
bre, les hommes de Franquenelle | dement de l'équipe de Mars 


recevront l'excellente équipe de} Ce serait pourtant reconnaltre 
4 L-0. U J. les mérites des Gi: que de leur 
À contester une victoire dont ls furen 


NYERS est sur le pavois mais 
son “surveillant” BRUSSE flanc 


attent d'une déci 


pos, Nyers reste bien s00 


Mois guand ca va, a he en ul 
Nyers marqua trois buts EX 

Ce fut por un coup franc, magistraleme: ò éd pare ge ipa 
ration locale, à 10 site dun bros volent de soiig foce de répo. 
se servait de ses bros que Nyers se joua e prin A aren 
éviter à ses coéquipiers lo peine de traverser le te le cororotule 

Se re aeaaeai vis doom d'eux. I)io ler binda ciot at à 
serre ies m S nos efforts 1o e 

Le Strode est en D peu. les éléments disoorates 


mieux que ce: 

Moins personnel, m 
utile à sn éaure et le 
rifable feu de joie ol 
omire 


À MONTLUÇON. — Un record, 
Du point de vue individuel, le petit| {en basket, vient d'être établi par 
ailler Gardera prila d'un éclat par-| {les Cheminots de Moulins. Ces | 
ticulier. Duffau et Carton fournirent| |derniers viennent de battre les} 
comme à leur ordinaire un excellent Cheminots de l'U.S.O. Mouli- ! 

i 


yi | 
Î i 
| 103 points à 0 | 
[i $ 
[i 
! 


travail derrière une mélée pourtant noise par 103 à 0. 
peu productive. 

Au demeurant, 11 est difficile de 
délivrer des mentions particulières. 
N est plus simple, plus juste aussi 
de complimenter en bloc les avants 
du Racing pour l'activité intelligen- 
te qu'ils dépensèrent et les trois-| 
quarts et l'arrière pour le bon tra-| 
vail qu'ils fournirent. 

Du côté de Blackheath, le demi y is 
d'ouverture J. G. W. Davis, le cen- Fe, ARR 
tre M. N. Woedvosky, et surtout l'ar- cu... mais sans pro- 
rière S T. P. Walter émergèrent glo- duire l'impression 
rieusement au-dessus d'un lot v escomptée. On s'at 
ment un peu trop modeste. tendait à ce qu'il 

Charles GONDOUIN. ne Lise qu'une 
bouchée de Walter 
Momber à qui était 


Peire est 
vu, a vain- 


y sz | Sévolue la tâche d'étrenner ie cham- 

pion italien pour ses débuts à Paris. 

i TEE $| , Mais la foule qui emplissait le Pa- 

H M u mantelin, e f| lais de la Mutualité a été désillusion- 

{ sorti vainqueur du match qui l'of || née : Peire na pu vaincre qu'aux 

F irokag, | points et encore ce ne fut pas d'une 
ja King's Cup, || facon écrasante 

l'emportant par 6-2, 3-6, 6-4 || Comme il est difficile de T 

-2, 3-6, pense: 

Le roi Gustave V, présent à cette | | que ja réputation d'Egisto Peire a eu 

finale, remit lui-même la coupe || surfaite — car il y a trop de preu- 

au vainqueur. — Jules BERMAN. }| ves de sa valeur — Il faut cherchez 

A| l'explication de ses mauvais débuts 


parisiens 


ber nonchalant que nous voyons trop 
souvent sur nos rings qui vest pré- 
senté devant Peire. Ce fut un Mom- 
ber avec toutes les belles qualités que 
nous connaissons, mais. de plus, pé. 
nétré d'une volonté inusitée. Si on 
ajoute que l'ex-champion de France, 
comme tous les hommes de classe, 
se rehausse à la valeur de l'adver- 
saire qu’il rencontre, on a déjà un 
premier aperçu. 


Peire hésita... 


Peire, à côté de cela, s'est montré 
bien imprécis et n'a jamais trouvé 
sa distance. De plus, à part de rares 


pormi lesquels Bourrochot et 


tandis que 


{Holden bat un record | 


leur supériorité 
arrivèrent s 
une fois de pius, comme un rempart 


+ 
! 
| { mondial vieux de i 
+ 
! 


65 ans | 


LONDRES. 
City, 


Tout d'abord, ce n'est pas le Mom- ——— 


Les GIRONDINS à MARSEILLE 


se révélèrent en nets progrès 


dignes tout au long du match. Car 
ce ne fut pas la seule et brillante par- 
tie de Georges Dard, chez les atta- 
quants phocéens, qui aurait pu chan- 
ger grand chose à l'histoire, En effet 
hormis le bouillant ailier droit qui 
réussit son mellleur match de la sai- 
son, ni Zatelli. ni Robin, ni Fontaine. 
et pas plus, bien entendu, ce pauvre 
Bouchaid. ne s'affirmérent capabl 
d'exploiter victoirieusement 1 
devant les 
demis marseil 
avaient à su 
ce qui devait fatalem 
er, de leur part, des défallian- 
sils nt pas connues jus- 


Ibrir fut parfait 


al jugé en prétextant que 
faciles pour l'O.M. Après la 

partie) qu'ils ont e 

s'étonne de leur cla A 

un gardien parfa 

bien placé e barr 

chissable pour les Marseillais. Arnau- 


deau. excellent, et son c 


père Mont- 
bouche le secondèrent eff t 


Mais la meilleure unité de l'équipe 
bordelaise fut sans conteste le dem 
Gallice. dont la partie fit grosse im 
pression. De son côté, Fortune 
demi-centre, eut toujours le dessus s 


Zatelli 


donner une seconde de 
d'a 


au diapasc 
ploitèrent à 
qui leur 


— Tony TEMPESTI 


FE ER EE 
{Trois qu’il faudra voir 
à Limoges 


$ 
i 
ls sont trois rugbymen pari- | 
siens qui depuis deux semaines | 
| ont fait des étincelles avec l'équi- À 
$ 
| 
i 
! 
! 


peu Racing 

Ce sont 
Carton, le trois-quart aile Garde- 

et le demi de mêlée Duffau. 
Trois jeunes, farcis de qualité | 
qu'il ne faudrait pas oublier pour 
le France-Reste de sélection, qui 
sera joué le lundi 11 novembre, | 
à Limoges. 


“Mie demi d'ouverture | 


La grande désillusion : 
PEIRE devant MOMBER 


ts, il n'a rien fait de bon en 
corps à corps, qui ne doit pas être 
son fort. Son atout principal est, 
sans doute, sa puissance de frappe 
mais, hier, il ne put se montrer ef 
ficace parce que, tout compte fal 
Momber s'est moniré meilleur boxeur 

Ne portons pas, cependant, un ju- 
gement définitif sur Peire. Ce juge- 
ment, aujourd'hui, serait en effet trop 
sévère ; attendons de le revoir sous 
un meilleur jour. 

Le pois mi-lourd Henri Gaillard a 


uppe: 


gagné son match de rentrée devan 
Tony Murri, mais il ne nous a pas 
emballé non plus. I) manque de 


confiance. comme il manque de ring 
et n'ose pas se servir de son droit qui 
devait le faire souffrir, Georges Cha- 
pé a battu sux points Boiseron qui 
ne sera pas mal quand i| s'étoftera 
C-W. H 


Incroyable mais ‘vrai! 


Les Dauphins toulousains 
volent vers l'Egypte 


Jany, Nakache et Vallerey sont en- 
fin partis pour l'Egypte. mals cela n'a 
pas été sans mal. Dimanche soir en 
effet. nos trois compères allaient se 
coucher le cœur gros, car la pers- 
pective du beau voyage s'estompait. 
lorsqu'un employé des postes vint leur 
remettre les passeports qui venaient 
d'arriver. Il était 11 heures du soir 
Vingt minutes plus tard, tous trois 
sautaient dans le rapide de Marseille. 
d'où ils ont télégraphié à M. Ders, 
+ Excellent début de voyage. Em 
harquons à 11 heures pour Tunis. » 
Un avion, de la Compagnie Lado, 
dont 11 faut au passage louer la spor- 
tivité, les amena jusqu'à Marseille où 
un avion militaire les à pris pour les 
amener au Caire où ils arriveront de- 
main, heures — Jean BOUDEY 
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